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INTRODUCTION 



L^auteur des Antiquitez de la ville de HarfleuVy le sieur 
de la Motte, échevin, était, jusqu'à présent, demeuré à 
peu près inconnu ; son nom seul est cité par quelques 
biographes (1). Grâce à Tobligeance de M. Gh. de Beau- 
repaire, qui a bien voulu, à l'occasion de la réimpression 
que nous donnons, faire des recherches dans nos Archives 
départementales et dans celles d'Harfleur, nous pouvons, 
à défaut de renseignements complets, retrouver sa trace 
dans les pièces suivantes : 

1^ Acte de 1682, où le sieur de la Motte, échevin, 
donne lecture d'une lettre du duc de Saint-Aignan qui 

(1) 10 Par le P. le Long, Bibliothèque historique de la France; 
2« Par Ed. Frère, Manuel du Bibliographe Normand; 
30 Par M"'» Oursel, Nouvelle Biographie Normande. 
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nomme Guillaume Madelaine à la charge de greffier de 
rHôtel-de-ViUe d'Harfleur ; 

2® Protestation, en 1694, par François de la Motte, 
échevin, contre la commission de maire donnée au sieur 
Marc « qui est un étranger qui a commencé son premier 
établissement en la ville depuis vingt années par la com- 
mission de lettres des coches de Paris à Rouen, qu*il fait 
actuellement »; 

S"" En 1699 et 1700, de la Motte est désigné comme 
maire; 

4® En 1702, il porte plainte contre le sieur Jean Mau- 
gendre, de la R. P. R., drapier, bourgeois d*Harfleur, qui 
Tavait frappé ; 

5® En 1705, ordonnance du dit maire de la Motte sur 
les plaintes que quelques officiers quarteniers exemptaient 
de la garde ; 

6® En 1707, au mois de janvier, il est encore cité 
comme maire; 

7* La même année, il est signalé comme malade ; 

8® En 1711, le 12 avril, déclaration de son décès. 

Le nom de de la Motte est très commun en Normandie. 
Dans la ville d'Harfleur, dès 1596, on trouve un Pierre de 
la Motte Muys ou muids (1), portant le titre d*écuyer, 

(1) On trouve parmi les réfugiés à Genève pour cause de religion, 
en 1552 et 1555, Louys de la Motte de Muys, drappier, et Charles 
de la Motte, de Muys, près Rouan (Muids, canton de Gaillon). 
Tristan de la Motte, d'Harfleur, s'appelait: de la Motte Muids, et ses 
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ministre de la Religion réformée de l'église de la dite ville, 
recueillie à Sénitot-Bévilliers, commune de Gonfreville- 
rOrcher, dans le manoir seigneurial de Tristan de Brachon. 
Pierre de la Motte avait, à cette époque, un frère bour- 
geois à Harfleur. Notre auteur, quoique catholique, 
descend-il de ce dernier ? c'est ce que nous ne pouvons 
affirmer; nous savons seulement que Ton ne retrouve pas 
ses enfants, s'il en a eu, sur les registres de Sénitot. 

Les de la Motte descendants de Pierre^ et en particulier 
Tristan, un de ses petits-fils et filleul de Tristan de Bra- 
chon, protecteur de la famille, fréquentaient la noblesse 
protestante du pays, assez nombreuse au xvii® siècle. 

Tristan de la Motte, fils de Jean, aussi ministre de 
Sénitot, était contemporain de notre échevin et avait dû 
recevoir une éducation libérale. La similitude de nom 
pouvait le faire supposer l'auteur des Antiquitez de Har- 
fleur; mais, à la lecture des discours adressés au duc de 
Saint-Aignan, insérés dans l'ouvrage, on reconnaît qu'ils 
ne peuvent être l'œuvre que d'un fervent catholique. 

En 1661, un Charles de la Motte^ écuyer, figure sur les 
registres de l'église de Criquetot, réunie alors à celle de 
Sénitot. 

En 1670, vivait à Harfleur Ephraîm de la Motte, frère 



ancêtres, de la Motte Muys. A Muids existait un fief du nom de La 
Motte» qui fut sans doute apporté en dot, vers 1520, par Charlotte de 
la Motte à Jean de Houetteville. 
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de Tristan, marié à Marie Brière, fille de Jean, sieur des 
Javeiots. 

En février 1686, Jean de la Motte annonce qu' <« il a vu 
» au Havre Mg^ de Marillac, intendant, qui lui aurait dit 
» que dans peu il viendrait en la ville d*Harfleur pour 
» travailler à Texamen des comptes et affaires de la ville, 
» du trésor et Hôtel-Dieu, etc., et qu*on mit toutes choses 
» en bon état. » 

En dehors d'Harfleur et des environs, nous trouvons, 
en 1587, Jean de la Motte, conseiller à la Goor des Aides 
de Normandie, et, en 1761, Louis-Maurice de la Motte, 
avocat-échevin, à Rouen, paroisse Saint-Éloi. 

L'ouvrage que nous rééditons porte pour titre : 
Antiquitez de la ville de Harfteur, recherchées par le 
s'^ de la Motte, eschevin en ladite ville; avec quelques 
discours qui ont été prononcez à Monseigneur le Duc de 
S^'Aignan. Au Havre-de-Grâce, chez Jacques Gruchet, 
libraire et imprimeur de Monseigneur le Duc de Saint- 
Aignan et de la ville, M DC LXXVI ; in-8 de 216 pages et 
4 feuillets pour le titre, Tépître à François de BeauvîUier, 
Duc de Saint-Aignan; gouverneur du Havre, Harfteur, 
Montivilliers, Fécamp, etc., et Tavis aux habitants de la 
ville d'Harfleur et au lecteur. Gentsoixante et unepages (1) 
sont consacrées à l'histoire de la ville depuis les temps les 

(1) Le volume renferme en réalité 215 pages, dont 160 pour 
l'histoire d'Harflear, la page 113 se trouvant supprimée dans l'édition 
originale. 
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plus reculés jiisqu*en 1676, avec les chartes et les privi- 
lèges «qui lui ont été accordés, et particulièrement la 
charte donnée par Charles YIII, en 1492; les autres pages 
contiennent les sept discours prononcés par Fauteur au 
duc de Saint- Aignan, de mai 1673 à janvier 1676. 

Ce volume a été réimprimé au Havre, dans le genre des 
éditions de la Bibliothèque bleue, sous ce titre : Antiquités 
de la Commune d'Har fleur, contenant les sièges et batailles 
qui ont eu lieu en cette place, le tout suivi du détail du 
superbe festin, qui coûta la grande somme de 35 L 46 
sols, donné par les habitants dudit lieu à François. I^^, 
ainsi qu'à sa suite, par la Motte; nouvelle édition, an YII 
de la République; in-12, de 78 pages. 

Le détail du festin donné à François P' ne figure point 
dans rédition originale; nous le reproduisons à la fin du 
volume, avec quelques notes tirées de cette mauvaise 
édition dans laquelle Timprirrieur, obligé de se conformer 
aux usages de Tépoque, a supprimé, en même temps que 
ravis aux habitants et au lecteur, Tépître au duc de Saint- 
Aignan et les sept discours que Tauteur lui a adressés ; de 
là, une œuvre tronquée et sans valeur. 

Ce volume, de même que l'édition originale, est devenu 
rare. 

Barbier, dans son Dictionnaire des Anonymes, indique 
une édition de ce livre : Harfleur, 1720, in-8°, qui est 
inconnue des bibliophiles et dont l'existence paraît dou- 
teuse. 
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Dans cette in troductioD, nous ne nous proposons pas d'ap- 
précier la valeur de Touvrage de de la Motte où, comme le 
font remarquer MM. E. Dumont et A. Léger dans leur bro- 
chure : Histoire de la ville d'Har/leur, la fiction se môle 
quelquefois avec Thistoire. Dans quelques parties, il s'en 
est trop rapporté à nos vieux historiens. Ge volume sera 
cependant toujours utile à consulter, quoique son auteur, 
dans son avis au lecteur, dise « qu*il ne se pique point 
d'écrire, attendu qu'il n'a jamais eu d'étude ». 

Jacques Gruchet, imprimeur-libraire au Havre, éditeur 
de Touvrage de de la Motte, est le premi^ qui ait intro- 
duit l'imprimerie dans cette ville, où on le trouve établi 
dès 1670. Nous le retrouvons, en 1687, année de sa mort, 
paroisse Notre-Dame. Il avait épousé Louise Maurry, sans 
doute fille de Laurens Maurry, imprimeur à Rouen, qui 
acquit une certaine célébrité par ses publications. Il im- 
prima les œuvres de Pierre et de Thomas Corneille, et 
un grand nombre d'auteurs contemporains. Quelques-unes 
de ses impressions ressemblent à celles des Elzevirs. 

De son mariage sont nés quatre enfants, dont deux 
garçons : l'aîné. Marin, qui devint maire de Fécamp, et 
Guillaume. 

Le 26 août 1703, Louise Gruchet, fille de Jacques et de 
Louise Maurry, épousa, à Rouen, paroisse Saint-Lô, 
Pierre Machuel, fils de Robert et de Màdelaine de Gaux. 

En 1705, on trouve, paroisse Saint-Vivien de Rouen, 
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l'acte de décès d'un Robert Gruchet, âgé de 64 ans, 
inhumé en présence de Nicolas Gruchet, son neveu. 

Guillaume Gruchet, fils de Jacques, était imprimeur- 
libraire au Havre ; après son décès, arrivé en 1722, sa 
veuve lui succéda. 

Louise Gruchet, veuve de Pierre Machuel, imprimeur, 
paroisse Saint-Lô, a été inhumée le 10 avril 1650, à Tâge 
de 67 ans, en présence d'Etienne-Vincent Machuel son 
fils ; de son mariage sont nés trois enfants : 1® Louise- 
Marguerite, en 1706; 2'' Marie-Madelaine, en 1710; 
3° Etienne- Vincent, en 1720. Figure comme parrain de 
Marie-Madelaine Machuel, Guillaume Gruchet, du Havre. 

m 

Après les renseignements que nous avons pu recueillir 
sur Fauteur et sur l'éditeur des Antiquitez de Harfleur, 
nous croyons devoir donner place à un projet formé en 
1787 pour rendre à Harfleur son ancienne prospérité. 
(Archives de la Seine-Inférieure. J 

En janvier 1787, un sieur Letellier, chevalier de Saint- 
Louis, ancien maire d'Harfleur, sous le pseudonyme de 
Schsvartzen Kirshen, fut soupçonné être l'auteur d'une 
lettre et d'une histoire manuscrite de la dite ville. Ce 
manuscrit, qui faisait partie du fonds de l'intendance, 
parmi les pièces de la collection Danquin, n'a pas été 
retrouvé. La lettre avait pour but d'indiquer les moyens 
de rendre à Harfleur sa prospérité passée. Cette lettre et 
le manuscrit furent envoyés au comte de Vergennes, 
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ministre, qui les retourna à M. de Villedeuil, intendant de 
la généralité de Rouen, en lui recommandant de foire 

* 

examiner le tout par une personne instruite qui aurait 
surtout des connaissances locales. Un sieur Oursel fut 
chargé de cette mission. 

Yoid quel était le plan de Tancien maire d*Harfleur, 
d*après le rapport du sieur Oursel : 

« L'auteur a eu apparemment de bons mémoires sur 
y> les événements qui précèdent de beaucoup les temps 
» connus de Thistoire. H prétend que Jupiter, Saturne, 
» Gybèle sont originaires.de son pays ; qu'il fut le berceau 
n des premiers héros dont ceux de la Fable ne sont que 
» les imitateurs; qu'il était le centre des établissements 
» des Druides dont la doctrine s'est ensuite répandue par 
» tout le monde. D passe ensuite aux événements qui ont 
n quelque rapport à l'histoire romaine, et, enfin, à ceux 
)» qui se sont passés sous la monarchie française, et il fait 
» voir que dans tous les temps la ville d'Harfleur a été 
» considérable ; qu'elle était la clef du royaume, et d'une 
» grande importance pour les Normands et ensuite pour 
n les Anglais qui s'en sont souvent emparés pour foire 
n leurs incursions en France. Dans le fait, il paraît qu'elle 
» a été un poste important pour ceux qui en ont été en 
» possession, jusqu'au temps où le Havre a commencé à 
«prendre' quelque consistance par les établissements qui 
n y ont été foits par François P^ Elle avait un port où se 
» rassemblaient des flottes considérables. Elle a soutenu 
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» différentsi sièges, aété prise et reprise parles Anglaise! les 
» Français ; les citoyens se sont distingués par leur pairio- 
» tisme; mais aujourd'hui elle n'est plus qu'un, cadavre 
» gisant sur le rivage ; son port -est comblé ; sa population 
» est réduite à 1,500 habitants; si elle conserve le sou- 
» venir de sa gloire, .elle n'en a pas égAement conservé 
» les traces : il ne lui reste rien. 

» Pour lui rendre son ancienne prospérité, il propose : 

» 1® De l'exempter de la taxe pour les maîtrises ; 

» ^ D'exempter du droit d'aubaine les étrangers cpii 
» viendront s'y établir ; 

» 3* D'autoriser l'Hôtel-de- Ville à accorder Je droit de 
» bourgeoisie à quiconque y fondera un établissement 
» utile; 

» 4^ D'ordonner que, jusqu'en 1798, ses vingtièmes ne 
» pourront être augmentés ; 

» 5® D'abolir la taille et d'y substituer un tarif, comme 
» dans les villes franches; 

» 6® De permettre la sortie des eaux-de-vie de ddre 
» par le port d'Hartfeur exclusivement pendant cinq ans ; 

» 7*^ De permettre, également par le port d'Harfleur, 
» l'introduction des charbons de terre étrangers, toutes 
» les fois qu'on voudra le tolérer, pendant cinq ans ; 

» 8® D'accorder la noblesse personnelle ou héréditaire, 
» selon l'importance des circonstances, à ceux qui auront 
» armé, ds^ns l'espace de dix ou vingt ans, le plus grand 
» nombre de barques ou navires pour la pèche, ou qui 
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» auront établi des manufactures de verrerie ou de fayence 
» avec le charbon de terre. » 

Après. l'exposé du projet, le sieur Oursel continue en 
ces termes : 

» La partie historique de ce * mémoire ne me parait 
» qu'une compilation chronologique des histoires et 
» mémoires du temps relatifis à la Normandie. Quant aux 
» vues de l'auteur sur les moyens de rétablir Harfleur, 
n elles me paraissent plutôt celles d'un zélé patriote que 
» d'un homme vraiment éclairé; en effet, accorder la 
» noblesse personnelle au bout de dix ans, et héréditaire 
» au bout de vingt ans, aux constructeurs de navires, aux 
)> armateurs pour la pèche, aux capitalistes formant des 
» établissements dans cette ville, serait sans doute un 
» moyen bien actif ; mais ce moyen, sans exemple dans 
» le reste du royaume, pourrait nuire à Dieppe, Fécamp, 
» Qranville, etc. Il exciterait la jalousie et la réclamation 
» de toutes les villes de commerce ; il serait la pépinière 
» d'une noblesse, très nombreuse à la vérité, mais dont 
» les privilèges, rapidement acquis, grèveraient le reste 
» des citoyens. Ce n'est pas que je pense que le commerce 
» ne mérite des distinctions, mais c'est avec mesure et 
» sagesse qu'elles doivent être accordées, et non indéfl- 
» niment et sans choix, comme le propose l'auteur. 

» Unsecondmoyenproposépourlerétablissementd'Har- 
» fleur serait d'accorder, pour ce port seulement, l'impor- 
» tation du charbon de terre anglais, avec la diminution 
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» des droits qu'il a plu au roy d'accorder nouvellement, 
» et l'exportation à l'étranger des eaux-de-vie de cidre et 
» de poiré. Il y a au moins de l'indiscrétion dans une 
» pareille demande, et le pays de Gaux ne fournit aucune 
» eau-de-vie de cidre et de poiré; c'est des environs 
» d'Honfleur et de Touques, de Dives, etc., qu'elles 
» arrivent au Havre. Des raisons politiques et qui sub- 
» sistent, défendent l'exportation de cette liqueur à 
)) l'étranger, et si jamais ce commerce était permis, ce 
» serait lui donner une grande entrave que de le con- 
» traindre à l'échelle d'Harfleur. L'importation du charbon 
» de terre par le port d'Harfleur nuirait aux ports du 
» Havre, de Rouen, d'Honfleur, où les besoins l'attirent 
» directement et sans supporter les frais de déchargement, 
» d'emmagasinement qu'il ne manquerait pas de supporter 
» s'il ne pouvait arriver en Normandie que par Harfleur. 

» L'auteur réclame assez inutilement la liberté pour 
• » l'exercice des arts et métiers, puisque Harfleur est sans 
» jurandes, et que l'on peut y ouvrir boutique sans appren- 
» tissage et sans finance. 

» Je ne ferai qu'une réflexion sur le droit d'aubaine, 
M qui est que ce droit a paru si barbare aux princes qu'il 
» est presque généralement aboli. 

» Je pense que le gouvernement pourrait sans incon- 
» vénient laisser les vingtièmes de la ville d'Harfleur sur 
» le pied où ils sont, jusqu'en 1798 ; c'est une faible faveur 
» dont les effets cependant pourront être très petits. 

'6 
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» Quant à raifranchissement de la taille, c'est à Tadmi- 
» nistration à peser dans sa sagesse le changement pro- 
» posé ; mais, s'il n'en coûte rien à TÉtat, je ne vois aucun 
» inconvénient à accorder cette grâce à la ville d*Harfleur. 

» Enfin, je regarde que le rétablissement d'Harfleur 
» tient beaucoup à l'exécution des travaux projetés pour 
» le Havre, et si jamais ces travaux sont exécutés, si le 
» canal de Vauban est recreusé et rendu navigable, je ne 
» doute pas de voir Harfleur sortir de la misère sans que 
» l'administration soit forcée de mettre en usage les diiTé- 
» rents moyens du sieur de Schsverlzen Kirshen. » 

Harfleur, qui renferme de nos jours une population de 
2,200 habitants, ne peut espérer reconquérir une partie 
de son ancienne prospérité qu'en devenant, par la suite 
des temps, un des fauboui^s du Havre. 

Nous devons dire, en terminant cette introduction, que 
la plus grande partie des documents qui nous ont servi 
nous ont été donnés par M. Ch. de Beaurepaire, notre 
honorable archiviste départemental, auquel nous adressons 
nos remercîments. 

Emile Lesens. 



BIBLIOGRAPHIE 



VILLE D'HARFLEUR 



OUVRAGES A CONSULTER : 

Ganbl (A.). La Scie d'Harfleur^ Revue historique des cinq départe- 
ments de rancienne province de Normandie. — In-8*, Pont- 
Audemer, 1837. 

Cochet (l'Abbé). Les Églises de Varrondissement du Havre. — 
2 vol. in-8«, Ingouville, 1845-46. 

DuMONT (E.) et Léger (A.). Histoire de la vUle d'Harfleur. — In-8", 
Havre, 1868. 

Du Plessis (Dom Toussaint). Description historiqiie et géographi- 
que de la Haute-Normandie. — 2 vol. in-4*», Paris, 1740. 

GuiuiETH (A.). Histoire de la ville et des environs du Havre. — 
In-8% Rouen, 1842. 

Hellot (A.). Récit du Siège d'Har/leur en 444 S ^ par un témoin 
oculaire, — In-8', Rouen, 1881. 

MORLENT (J.). Le Havre et son arrondissement. — Grand in-8*, 
Havre, 1840. 

Noël (S.-B.-J.). Premier et second essai sur le département de la 
Seine-Inférieure. — 2 vol. in-8**, Rouen, an III. 



XX BIBLIOGBIPHIE 



«»» 



Relation véritable de ce qui s'est passé à la prise de la ville 
de Harfleur, près le Havre, par Varmée de Monseigneur le 
duc de Longueville, ensemble la liste de tous les officiers de 
son armée, — In-4°, Paris, 1649, 8 pages. 

Sauvage (l'Abbé). Études historiques normandes, — Harfleur au 
XIV* siècle; son commerce et son industrie. — In-8', Rouen, 
1875. 

•** Le Siège d' Harfleur en 4415, Manuscrit (Archives de la Seine- 
Inférieure). 

TouGARD (A.) et BuNEL (J., les abbés). Géographie du département 
de la Seine-Inférieure. — An'ondissement du Havre. — In-8», 
Rouen, 1877. 

TousTAiN-RicHEBOURG (Charlcs-Gaspard, vicomte de). Scie d'Har- 
fleur. — In 8*», Havre, 1824. 

— Sur la Scie d'Harfleur, — In-8°, Havre, 1825. 

ViAU (R). Esquisse historique et archéologique sur Saint- 
Martin d'Harfleur. — ln-12, Havre, 1840. 

— Le Siège d'Harfleur en 1â15. — La Tour de la Trahison 
(Rectification historique). — Revue de Rouen, 1845. 



ANTIQVITEZ 



DE 



LA VILLE 

DE 

HARFLEUR, 

Recherchées par le Sieur de la 
Motte Efchevin en ladite Ville. 

Avec quelques discours qui ont 
été prononce^ à Monfeigneur 
le Duc de S. Aignan. 




AV HAVRE DE. GRACE, 

Chez IACQ.UES Gruchet, Libraire & Imprimeur 

de Monfeigneur le Duc de S. Aignan , 

& de la ViUe. 

M. DC. LXXVI. 



A MONSEIGNEVR, 

MONSEIGNEVR 

LEDUCDES.AIGNAN, 

PAIR DE FRANCE Chevalier des Ordres 
du Roy, premier Gentil homme de fa Cham- 
bre, Gouverneur & Lieutenant General de 
la Province & Citadelle du Havre , Chef 
de Caux, Harfleur, Fefcamp, Ville & Vîcon- 
■ té de Montiviller , Villes & Chafteau de 
Loches & Beaulieu &c. 



ONSEIGNEFR, 



Le choix que le Roy à fait de vof- 
tre Illuflre perfonne, pour la confer- 
vation de h principale Clef de fon 




E P I s T R E. 

Royaume , fait ajfe^ connoijire 
ce que vous ejîes puis quajfeure- 
ment M ON S E I G N E V R, 
l'on peut dire , que fi nqftre Au- 
]e Tr£Z gufte & Invincible Monarque , 
rL ^ZJû ^y ^'^^^ P^^ confideré toute la ver- 



mts 



H^e ^" ' ^^ ^^ prudence , & toute 
quoy qM U cofiduitc d'un çrrand Capitai- 



voulant }'i } '. , ri 

& grand w^, qu tl w aurott pas confie en vos 
k^^r'is tnains , une place , laquelle à fait 
ri'", -^ trembler prefque tout fon Roy au- 
je ne fçay fne, par l inMelite de ceux qut 

comment * . , 7 ' 7 . -^, ■* 

dit ruftoi en avotent la conduite, ht corn- 

llT.donttne MONSEIGNEVR , la 

^uTUIu province du Havre efi un Pofie 

N*^iue P^^^ avantageux pour la gloire 

Pag. 480. & pour l'honneur que pour fa 

grande eftenduë il faut confef- 

fer dans cette veûe que V O S- 

TRE GRANDEVR pof 

fede des qualité^ , lef quelles im- 



EPISTRE. 

priment dans les cœurs , un tel 
rejpeà , qu'on ne les peut expri- 
mer que par un profond Jilence. 
Auffi MONSEIGNEVR, fo 
Je me promettre que dans cette ad- 
miration VOSTRE GRAN- 
DE V R, me pardonnera, fi je 
prens la liberté de luy prefenter 
les Antiquité^ de la Ville de 
Harfleur , deux motifs m'en ont 
donné - la hardiejfe , l'un dans 
Vejberance qu'elle regardera d'un 
œil favorable les enfans d'une 
Ville , qu'elle à toujours honor 
réè de fa bien veillance , & de 
qui les Pères n'ont jamais rien 
fait y qui fut indigne de leur mé- 
moire. Et l'autre qu'il fe trouvera 
peu de Villes dans le Royaume , 
qui poffedent des titres plus au- 
tentiques, & plus glorieux pour 



EPISTRE 

les cendres de leurs ancejlres , 
'ue celle de Harfteur. Souffre:^ 
lonc MONSEIGN EVR, 
qu'au nom de tous fes habitans , 
f implore l'honneur de voftre Pro- 
teâion & que j'obtienne avec tout 
le rejpeâ & toute la fubmiffion 
poffihle, la qualité de, 

MONSEIGNEVR, 



Voftre tres-humble, très- 
obeiflant, & très fub- 
mis Serviteur , 

DE LA MOTTE. 



AVX 

HABITANS DE LA VILLE 

DE HARPLEVR 

ET AV LECIEVR. 

Eut élire que quelques uns feront 
ettonnez de ce que j'ay enuepris 
de taire la recherche des Antl- 
quitez de la Ville de Hartleur, & 
que n'y treuvant pas toute la de- 
licatefTe d'écrire que les efprits 
du Siècle demandent, mVcuferont d'ambition, 
ou de prefomption , comme d'y avoir adjoûté a 
la fin quelques Difcours, que j'ay eu Thonneur 
de foire a Monfeigneur le Duc de 9. Aignan au 
nom de Tes habitans, mais au paravant que de me 
condamner , [e prie le Ledeur de confiderer 
trois chofes, Tune que je ne me pique point d'écrire 
putfque je n'ay jamais eu d'étude, l'autre qu'étant 
informé , & voyant de jour en jour que l'on don- 
ne toujours quelque atteinte a nos Prîvilleges 
( peut eftre par l'ignorance d'en connoiilre la four- 
ce) je me perfuade que je ne dois pas eftre blâmé H 
j'ay fait de mon mieux, pour élire | s'il faut dire ) 
le premiec qui ay eu la penfée , de rechercher 
les chofes les plus remarquables , qui fe font paf- 




fées depuis taat de Siècles, dans nollre commune 
' patrie. Et pour ce qui efl des Difcours que j'ay 
faits a Monfcigneur le Duc de S. Aignan, je ti'ay 
rieo à dire, Cnoa que je fouhaitterois avoir polTe- 
dédc plus beaux talens pour mieux imprimer a 
Sa Grandeur le refpeil & la fubmiffion de toute 
noftre Communauté. Finiflant par ces paroles que 
j'ay retenues d'une perfonne de la première qua- 
lité, qu'il efl bien facile de reprendre, mais que 
Ton falTe mieux. Pour moy, ce me fera bien de 
la joye û quelques perfonnes éclairées dans les bel- 
les Lettres mettent là main a ces recherches pour 
les rendre dans leur entière perfeâion. A Dieu. 




ANTiaVITEZ 

DE LA 
VILLE DE HARFLEVR, 

î A Ville de Harfleur eft 
Jfcituée à l'extrémité d'u- 
tne vallée au milieu de 
S deux Montagnes du cô- 
té d'Orient & d'Occident, elle 
à au Nord une agréable vallée 
d'où foufflent les vents Salutaires 
qui purgent l'air de laditte Ville, & 
le rendent fort fain, du côté du 
Midy elle à un Marais qui borne à 
la Rivière de Seine, par le milieu 
A 
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*,Li lA- Je la Ville pafle une Rivière * dont 

Torde» *■ 

le Canal eft aflez large & profond, 
laquelle fe décharge dans la Sei- 
ne au Hoq, Rade de laditte Vil- 
le, ou la Rivière de Seine s'em- 
bouche dans la Mer Oceane à 
un quart de lieuë de Harfleur, la 
Rade du Hoq ayant fervy de Port 
a "^^re & de Rcfuge afluré pendant les 
r^i« S- grandes Tempeftes aux Vaifleaux 
^!iyS«. tant François qu'Etrangers, qyi 
que samo- Jepuis plufieurs années, auroient 

thés corn- r r ^ ' ^ 

mania fur perv à la côte, s'ils n avoient trou- 

les Celtes ^ / ^ . il- t\ i ^ 

& fur Us vé leur Salut en laditte Rade. Cet- 
ayant fait te Ville de Harfleur efl une des 
^« vn- plus anciennes du Royaume, & 
Berofe OU ue pcut donucr meilleure preu- 
^'^' ^' ve de fon Antiquité, fmon qu'on 
ne lit dans aucune hiftoire l'an- 



VILLE DE HARFLEVR. 3 

née qu'elle fut bâtie, ny qui en jet- 
ta les premiers fondements , le 
grand chemin Royal vulgaire- 
ment nommé la Chauffée conte- 
nant neuf lieues de chemin pavé 
depuis Caudebec jufques à Har- 
fleur, fait afféz connoîtré ce qu'el- 
le à été autres fois, puis qu'une " 
dépence fi prodigieufe n'a point 
été faite que pour une Ville très 
Célèbre, auffi elle mérita l'eftime ^> ,, 
du grand César, puifque lors qu'il "^^T^ 
Conquit le Pays de Caux, après «.<&'«''« 

• • • h m Seigneur, 

avoir pris la Ville Calletum fcize cauetum 
fur la Rivière de Seine dans la val- Norm. de 
lée de l'Iflebonne, a caufe que les p.*^.'^ 
habitans luy firent une puiffante 
refiftance & qu'ils ne fe voulu- 
rent pas rendre les ayant fait fom- 
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'>i«'^*-^ mer, il jura qu'il la feroit démo- 

ment ceux >, ^ !».•/- «1 

f* Pvs lir, ce qu il exécuta 1 avant pnle, il 
toienf nom k lit ralcr entièrement & des 
"ms ât ca pierres de cette Ville Callet , fit 
cdL. conftruire la Chauffée de Harfleur 
Liy^?^, à Caudebec que l'on a nommée la 
^' '^^- Chauffée de St. Rotnain de Col- 
lebofc. 

Quelques uns ont voulu tirer 
Harpuron l'Etimologie de Harfleur du mot 
JS ■Ztt de Har ou Hare, lequel à ce qu'ils 
to/«S^ difent en langue Tentonique , 
iS^ r' veut dire cœur & du mot Fran- 
^ iIÈ- Çois fleur, comme qui diroit cœur 
r^LS fl^ury, quoy qu'il en foit le plan 
raiiks & de la Ville confideré du haut de 

fin fleuve. . . t\ r 

la côte qui mené à Rouen, fans 
aucune imagination , reprefente 
affez naifvement la forme d'un 
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cœur. 

AUain Bouchard Advocat au 
Parlement de Paris en fon hiftoi- 
re d'Angleterre & de Bretagne ra- 
porte que l'an cinq cens douze, 
Artus Roy d'Angleterre pafTa la 
Mer avec fon Armée & vint def- 
cendre à Harfleur, pour Comba- 
tre Lucius General de l'Armée 
des Romains, pour lors Seigneur 
de la meilleure partie des Gaul- 
les, envoyé pour recouvrer les 
Pays & Seigneuries de l'Europe 
qu' Artus avoit par force d'Armes 
fubjuguez, & après qu' Artus eut 
rafraichy fon Armée a Harfleur 
il fuivit Lucius & l'ateignit en une pu ver- 
plaine proche de Paris ou il le m^i. p! 
Combatit deflit* & le tuà de '^' 
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Hiftoire fa main , enfuite Artus s'en re- 

d Angle- • ' 

terre de touma à Harfleur ou il fut reçeu 

du Chef- 1 . o 

nep. i8s avec grande joye & auparavant 
que de s'embarquer pour retour- 
ner en Angleterre , il Ordonna 
sur LGad *Guillaume Vvitz Ingénieur pour 
J^„^ ^- achever les Tours & Donjons du 
6RI9?' ^<^té de la Mer au delà du Port 
des Galleres que les Romains 
avoient laiflez imparfaites & fit 
une muraille de 1950. pieds de 
longueur pour empêcher les En- 
nemis de venir brûler les Navi- 
res qui eftôient dans le Port. 

Dans cet intervalle de temps 

nous n'avons aucuns mémoires 

qui nous fourniflent rien qui foit 

chron. remarquable jufques en l'an 830. 

'^^' que les Danois êtans venus à l'em- 



LaRo- 
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boucheure de la Seine y reçeu- 
rent quelque perte, & peu après 
y êtans retournez , après avoir f^ T*- ^l 
pillé & ravagé tout le Pays à len- ^^.f^ 
tour de' Harfleur, comme ils s'en- i^'"--, 

1 T., . fifur Pan 

retournoient en leurs Navires ^^ 
chargez de butin , ils furent fi 
aveuglez que ne fçachant ou al- 
ler, il périrent prefques tous fub- 
mergez dans les Marécages. 

Vn vieil manufcrit qui dé- 
crit l'Hiftoire des anciens Ducs de 
Normandie , porte qu'Edouard 
Fils d'Albret Roy d'Angleterre & 
neveu par fa Mère de Richard fé- 
cond Duc de Normandie après 
la mort de * Troyen Roy de Da- • ou pu. 

1 ry r 1 1 t'oft Canut. 

nemarck & vlurpateur de celuy 
d'Angleterre s'embarqua à Har- 
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fleur pour pafler en Angleterre 
avec 40. Vaifleaux que Guillau- 
me le Bâtard furnommé le Con- 
quérant luy fournit, pour le re- 
mettre en îa pofleflion du Royau- 
me d'Angleterre qui luy apparte- 
noit à droit héréditaire , mais je 
croirois plutôt qu'Edouard s'em- 
barqua à Barfleur dans 60. gros 
Navires que Guillaume luy bail- 
là avec plufieurs Normands dont 
les Chefs êtoient Guifiard Comte 
de Longueville, Néel le Vicom- 
te, Taillefert, Giradville, Gour- 
né, & plufieurs autres Chevaliers 
lefquels defcendirent a Vincene- 
zan, . & comme les Anglois crai- 
gnoient d'ofiencer Heroult, Fils 
de Canut & les Danois, ils leur 

deffendirent 
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deffendirent le Port, & à la dé- 
cente il y eut grand nombre de 
Normands tuez , dont ils furent 
contraints de retourner a Barfleur, 
mais ce fut * Auvray Frère d'E- ♦ chron. 
douard accompagné de Messire JnoSi. 
lean de Harcourt, Yvan de Quin- ^- ^■ 
percorentin, Martin de Brachi, 
Auvray Comte de Dreux, Ri- 
chard de Chaumont, & plufieurs 
Barons & Seigneurs de Norman- 
die, qui s'embarquèrent à Har- 
fleur & décendirent à Douvres, 
en l'an 1040. 

L'an 1161. au mois d'Odobre les . , , 

x^ T • f> T X x^ i> Annal, d. 

Koys Louis & Henry Koy d au- i- bou- 
gleterre confirmèrent un Traitté 60. " 
de Paix par le Mariage qui fut fait 
entre Henry le leune Fils du Roy 

B 
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d'Angleterre, & Marguerite Fille 
de Louis le leune tous deux En- 
fans , les Nopces fe firent à Neuf- 
bours, le Roy Louis bailla à Hen- 
ry en faveur de fon Mariage la Vil- 
le de Harfleur, dont Henry fe fai- 
fit , laquelle Ville étant es mains 
de l'Anglois caufa un grand cha- 
grin au Roy & aux Princes Fran- 
çois, comme eftant très confide- 
rable, & le pofte le plus advanta- 
geux de toute la Normandie. 
L'an 1202 lean Roy d'Angleter- 
*uplr*G^i re étant à Rouen , après avoir tenu 
J;;^'*" longtemps prifonnier * Artus , 
qui cmr. {qj^ Neveu, le tua de fa main le 
dans Mire pfemicr jour dAouft & fit ietter 
quel 'mit fou corps daus la Seine, Conftan- 

une nuit la il jp i • t^ • 

vau entre cc Mère de ce jeune rrmce avec 
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les Seigneurs & barons de Bre- 'f , '»«'■'« 

^ , de Jean 

taigne d'Anjou, Poidou, le Mai- ?««>/«- 
ne & Touraine,* prefenterent Re ^««« 
quefte au Roy Philippe Augufte , Zx qui 
pour faire adjourner par devant fuT^pro- 
luy lean, comme Duc de Norman- ff/^' 
die & d'Aquitaine, & rendre rai- '^u ver- 
fon de l'homicide qu'il avoit com- Jl^jgJ- ^ 
mis, Philippe les r'envoya devant 
les Pairs de France, ils s'aflemble- 
rent a Paris où après avoir fait ap- 
peller lean les tefmoins exami- 
nés, & toutes les procédures fait- 
tes, n'ayant pas comparu. * Il fut ^^^X 
condamné a mort, comme atteint p- ^^ 
& convaincu de parricide & de 
felonniei & a perdre toutes les 
terres qu'il avoit en France, qui fe- 
roient acquifes & confisquées à la 
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Couronne, & tous ceux qui le def- 
fendroient, reputez Criminels de 
lefe Majefté. Philippe aflembla 
une grofle Armée pour faire exé- 
cuter l'Arreft, il entra dans la hau- 
te Normandie ou il prit Harfleur 
& toutes les Villes & Forterefles 
qui eftoient au Roy d'Angleterre , 
tandis dit Meierai que ce lâche 
fainéant paflbit le temps avec fa 
femme dans la Ville de Caën , 
comme s'il eut été en pleine Paix. 
Vol. 2.des L'an 1346. Philippes deVallois 
Fran^". ^' propofa uue grande Armée Naval- 
p-"î- le pour pafler en Angleterre, pour 
cet effet il envoya à Gennes pour 
avoir un grand nombre de Navi- 
res & principalement un grand 
Navire que le Roy faifoit faire à 
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Harfleur, duquel l'on difoit que 
jamais n'avoit efté veu ny bâty 
un fi grand & fi beau VailTeau & 
qu'il n'en avoit été jamais mis un 
pareil en. Mer , lequel demeura à 
Harfleur comme femblablement 
les Navires que l'on avoit envoyé 
quérir à Gennes qui tardèrent trop 
à venir, parce que l'on fceut que le 
Roy d'Angleterre venoit avec vn 
grand nombre de Vaifleaux que 
l'on eftimoit à iioo. gros Navires 
fans les petits Se autres Bâtimens 
montez d'une très grande multitu- . ^ 

O , • 3. Ch. 

de de Gend'armes & décendirent J- F^oif- 

fard. P. 

en Normandie à la Hogue St.Vaft 23-25. & 
le Mercredy 12. luillet. * Froiflard W "t^t 

1.1 1 XT • 1 cet arme- 

parlant de ce grand Navire que le mmt van 
Roy faifoit faire a Harfleur, dit ^Ij'jT 
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Mènerai ^ufli , S OrdonHott & apareïïloit 

en fan %A- . 7 » 7 tt 

breg. de uHC trcs grunde & belle Navire 
de France uu huvre de Harfleur , car le Sire 
546. ' dit de Conty, le Sire de St. Pol. & 
LJj l'Admirai de France dévoient la 
n^flï- monter avec 2000. lances pour al- 
^r 1340! 1er en Angleterre; les ferviteurs 
2fi J^ des -Seigneurs faifoient des provi- 
^- fions de toutes choses neceflaires, 
les Gend'armes êtoient payez pour 
15. jours, lefquels le Sire de St. Pol 
& l'Admirai dévoient mener en 
Angleterre, car ils dévoient mener 
6000. hommes d'Armes, 2000 Ar- 
baleftriers, & 6000. gros Vallets, 
& êtoit commandé* que nul ne de- 
voit pafler la Mer, s'il n'étoit Ar- 
mé de toutes Armes, pourveu de 
vivres pour 3. mois, toute fleur 
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de 'Gend'armes pourveus de foin 
& d'avoine pour leurs Chevaux, 
& le jour êtoit pris de tous les 
Seigneurs qui dévoient partir 
pour aller débarquer à 2. Ports 
d'Angleterre à Douvres & à Or- 
nelle, rendez-vous de tous ceux 
qui armoient en d'autres Ports , 
lorfque lean de Montfort Duc de 
Bretagne par Conquefte fit venir 
les Anglois en Bretagne, parquoy 
le Roy fut obligé de quitter fon 
defTein , pour aller donner ordre Froiflan 
■ de ce côté là ; ils arrivèrent dit un ÎJ^; ^" & 
Auteur à un bon Port dç Mer l'an ^^ ^"^ 
1346. En une forte Ville que' l'on ^ ""*• 
clame Harfleur, & la Conquirent lî^- 2- 
tantoft, car, les Bourgeois la ren- 
dirent pour doute de mort, mais 
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£"*■*£ ^ demeura mîe que toute la Ville 
^ZJTu ^ -fi^^ roibée, pris Or & Argent 
vre. onus (ir chcrs loyaux , car ils en trou- 

a mis filon - "^ i r • r 

hs jiur verent Ji grand jotjon, que gar- 
'^'' çons n'avoient cure de draps four- 
re:^ de verd, & firent tous les hom- 
mes ijjir hors de la Ville & les fi- 
rent entrer es Vaijfeaux avec eux 
pource quils ne vouloient mîe 
quiceux Je peujfent rajfemhler 
pour eux grever quant ils /croient 
outre-pajfei, après que la Ville 
de Harfleur fut prife, & robée fans 
ardoir , ils sépandirent par le 
Pays. 
^^^^ L'an 1360. le 25. May il fut fait 

f VS' d^ ^^^ Lettre qui s'appella la Chartre 
Froif. Je la Paix, entre Edouard & le 
An- Roy lean, laquelle flitfignée à Bre- 
tigny prés Chartres ou êtoient af- 

femblez 



Hotto- 
man 
not. 44. 



N 
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aflemblez les Seigneurs de St. Pol 
& autres qui la fignerent & jure- 
.rent fur les Saintes Evangiles après 
que tous les Articles furent arrêtez 
par les Ducs de Normandie , fes 
Oncles & autres Seigneurs, le Roy 
d'Angleterre vint à Harfleur avec 
fes Enfans, fes gens & s'y embar- 
qua pour retourner en Angleterre. 
Charles V. n'étant pas content 
d'avoir nettoyé la France d'An- y^l°^- 
glois refolut de porter la guerre ^^ 
chez eux, pour cet effet Tan 1 3 69 il ^- ^- 5^4 
fut durant tout l'Efté a Rouen fai- 
fant faire un très grand appareil de 
Navires, Vaiffeaux & Barques fur 
le port de Harfleur en intention 
d'envoyer une puiffante Armée en 
Angleterre, bien équipée de bons 

C 



Vol. I. P. 
Me- 
T. 
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Gend'armes, Chevaliers & Efcu- 
yers defquels Meflire Philippes fon 
Frère Duc de Bourgogne êtoit 
Chef , Capitaine & Gouverneur , 
le Roy êtoit pour lors à Rouen 
(fa Ville favorite) & alloit toutes 
les Semaines 2. ou 3. fois à Har- 
fleur voir apprefter & équiper les 
Navires y ayant une très grande 
inclination. Et lors que Philippes 
êtoit preft de monter fur les 
VaifTeaux , il eut nouvelles que 
lean Duc de Lanclaftre le troi- 
fiéme Fils d'Edouard êtoit dé- 

cendu à Calais & faifoit des 
courfes fur les terres de France, 
ce qui fit quitter fon entreprife 
& tourner de ce côté, Lanclaftre 
le voyant aux Champs fe Pofta 
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fur le Mont de Tournatran en- 
tre Ardres & Guynes, Philip- 
pes fe campa tout contre com- 
me pour l'attaquer ou pour l'en- 
veloper, mais il n'y fut pas long- 
temps qu'il ne s'ennuya & congé- 
dia fes Troupes. Ainfi Lanclaf- 
tre eut tout le loifir de courir 
l6 Pays de Caux jufques à Har- 
fleur. 

Ils vinrent dit Froifart è la 
Légende des Fîamans devant vol l p. 
Harfleur fur la Rivière de Seine u'i^m- 
à deffein de brûler les Navires tf; ^ 
du Roy qui y êtoient, le Comte ^'• 
de St. Pol & Meflire Moreau 
de Fiennes Conneftable de Fran- 
ce avec grand nombre de Gen- 
d'armes, les côtoyoient toujours 
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pendant toute leur marche de 
3eur qu'ils n'entrepriflent dans 
.e Pays; le Comte de St. Pol s'é- 
toit advancé & êtoit entré dans 
Harfleur avec deux cens Lances, 
les Anglois furent trois jours de- 
vant la Ville de Harfleur , mais 
ils n'y exécutèrent rien, au qua- 
trième jour ils en délogèrent & 
prirent leur route par la terre 
du Seigneur d'Etouteville qu'ils 
haifToient mortellement la brû- 
lèrent & l'exillerent toute, puis 
s'en allèrent paffer la Rivière à 
la blanche Taque. 
vo^'°lp! L'an 1377. Charles mit une 
^^'8- grande Armée en Mer, Com- 
mandée par Meflire lean de Vien- 
ne Admirai de France, qui fut en 
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Angleterre ou il brûla & pilla 
plufieurs Ports & Villes, & com- 
me les François êtoient mouillez 
devant une Abaye, ils fçeurent 
par des prifonniers qu'ils avoient 
pris , comme le Roy Edouard 
êtoit mort & le Couronnement 
de Richard, ce qui obligea Mef- 
fire lean de Vienne de faire par- 
tir une Barque laquelle arriva à 
Harfleur ou il y avoit un Che- 
valier qui en fut porter la nou- 
velle au Roy qui êtoit à Paris. 

L'an 1414. arrivèrent à Paris n. cme 
fous fauf conduit, le duc d'Yorch, ^i^^^ijt* 
l'Archevêque de Vuiceftre, & le 9 p- '49- 
Comte d'Orfet, Oncles du Roy 
Henry d'Angleterre , pour de- 
mander en Mariage Madame Ca- 
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therine de France Fille du Roy, 
on leur dit que pour l'heure on 
ne pouvoit repondre à cette de- 
mande , parce que l'on fçavoit 
que le Roy d'Angleterre faifoit 
une grolTe Armée pour décendre 
en Normandie, parquoy ils s'en 
retournèrent & requirent qu'on 
les menât à Harfleur pour s'em- 
barquer. Mais s'êtoit principale- 
ment pour voir & confiderer la 
Ville, & comme elle êtoit For- 
tifiée. Non pas comme dit Ga- 
guin, que le Navigage de Mer 
fiift plus court comme ils fei- 
gnoient par ce Port, mais à la vé- 
rité pour connoître la fcituation 
du Port de Harfleur, la nature, 
Munitions, & Fortifications du 
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lieu pour en faire un fidelle ra- 
port à leur Roy. 

L'an 141 5. le Roy d'Angleter- chron. 
re & toute fon Armée montèrent "^^ ^°'^- 

trdet 

en Mer en grande diligence, & la y<J- 1- p- 
Vigile de l'Affomption de Nôtre 
Dame prirent de nuit Port au 
Hoq, entre Harfleur & Ronfleur, 
ils pouvoient être faize cens Vaif- 
feaux tous chargez de gens de 
guerre lefquels prirent terre 
fans efFufion de fang, après qu'ils 
furent tous décendus , le Roy 
fe logea à Graville à un Prioré : 
les Ducs de Clarence, & de 
Cloceftre fes Frères êtoient logez 
3rés dé luy , & le Duc d' Yorch , 
e Comte d'Orfet fes Oncles, 
l'Evêque de Norvegue, les Com- 
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tes de Vinefore, de Suflfort, les 
Seigneurs de Cambel, Beaumont, 
de Villeby , de Trompeton , de 
Cornoûaille , de MoUiflac , & 
plufieurs autres fe logèrent ou 
ils purent le mieux. Et après af- 
fiegerent très puiflamment la Vil- 
le de Harfleur , qui êtoit la Clef 
fur la Mer, de toute la Norman- 
die, il y avoit en l'Armée du Roy 
d'Angleterre fix mille Bacinets, 
vingt quatre mille Archers, fans 
les Canonniers & autres vfans 
de Flondelles & engins dont ils 
avoient un très grand nombre. 
Et dans la Ville de Harfleur, il 
y êtoit entré avec ceux de la Vil- 
le quatre cens hommes d'Armes 
choifis pour defFendre la Ville , 

entre 
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entre lefquels êtoient les Sei- 
gneurs d'Etouteville Capitaine teMu""" 
de la ■ Ville de par le Roy , de C^„ 
Blainville de Bacqueville, de Her- «"^/^ 

•11 1 1 1 Capitaine 

manville , Gaillard de Bos , de * ^«^- 
Cleré, de Bedbn, d'Adfanches, i^ ro- 
de Bréauté, de Gancourt, de Tlfle p" w- 
Adam, & plufieurs vaillants Che- 
valiers jufques au nombre fuf- 
dit qui refifterent puifTamment 
aux Anglois, mais ils ne purent 
enfin foûtenir la très grande mul- 
titude et puiffance des Ennemis, 
& à peine purent ils ayant fait 
quelques forties rentrer en la 
Ville , ils ôterent la Chauf- 
fée qui eft entre Montiviller & 
Harfleur pour empirer le che- 
min aux Anglois & mirent les 

D 
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pierres dans Harfleur , neant- 
moins les Anglois courant le 
Pays prirent & amenèrent à leur 
Camp, plufieurs prifonniers, & 
butin, aflirent leur gros engins 
aux lieux les plus commodes au 
u nom de tour dc la Ville travaillans fii- 

Porte Cd' • r ^ o 1 

tinant efi neulement & endommagèrent 
^ T" les Murs avec des grofles pierres, 
[tm'it d'autre côté ceux de la Ville fe 
Harfleur. (JefFeudoient de toutes leurs for- 
ces & fans relafche d'engins, & 
. , . d'Arbaleftres tuans plufieurs An- 

le crot- A 

rois que glois, & font tant feulement en 
'Porte de ladite Ville deux Portes, la Porte 
cT^amZ *Caltinant & la Porte de Mon- 
.«. ÎJ!" tiviller, par lefquelles ils faifoient 
162 ceux j^ grandes forties fur les Anglois 

& les Anglois fe deffendoient 
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vaillamment , la Ville êtoit très de caux 
forte de Murs & des Tours très tZL 
êpaifles, fermées de toutes parts, TJ^'^cak. 
ayant de très profonds fofTez, & "âfeica? 
ils euflent nxerveilleufement fa- ^^^^ 
tigué, les Anglois, mais par mal- yftj^_ 
heur les traits & poudres à Canon *^- ^* fi 
que le Roy de France leur en- "Pone cd- 
voyoït turent rencontrez & pns ««^^^ 
par les Anglois , durant lequel ?«« 
temps le Roy envoya à Rouen S. 
& en la Frontière contre les An- 
glois, le Connétable, le Maré- 
chal Bouciquault, le Senechal de 
Hainaut, le Seigneur de Ligny, 
le Seigneur de Hamede, Meflire 
Clugnéel de Brabant , & plu- 
fieurs autres Capitaines avec 
grand nombre de Gend'armes, 



tinant 
veut i 
la "Porte 
va 
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lefquels gardoient le Pays, fi bien 
que les Anglois ne prirent aucu- 
ne Ville ny Forterefle, quoy qu'ils 
fiflent tout leur pofible pour y 
Conquérir, & alloient très fou- 
vent fur le plat Pays, pour y attra- 
per des Vivres , & auffi pour ren- 
contrer les François aufquels ils 
firent de très grands maux & 
amenoient fouvent en leur Camp 
de très grandes proves, toutes 
fois par-ce que les François les 
ferroient de fi prés, qu'ils eurent 
grande difette de Vivres, ceux 
qu'ils avoient aportez d'Angle- 
terre êtans gâtez de l'air de la 
Mer , ils furent aufli attaquez 
du flux de ventre dont il en mou- 
rut deux mille & davantage en 
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tre lefquels furent le Comte d'Ef- 
tafTort, l'Evêque de Norvuegue,, 
les Seigneurs de Beaumont, de 
Trompanton , Morille , Brunel , 
avec plufieurs autres Seigneurs , 
neantmoins toutes ces difgraces, 
le Roy d'Angleterre avec grande 
diligence & labeur , perfevera 
toujours en fon Siège, & fit faire 
trois mines par defTous la Murail- 
le qui êtoient prêtes pour la faire 
fauter, & avec ce fit par fes engins 
rompre & abattre une grande 
partie des Portes, Tours & Murs 
d'icelle Ville , parquoy finale- 
ment, les Afliegez voyant qu'ils 
êtoient tous les jours en pefîl d'ê- 
tre pris de force, fe rendirent au 
Roy d'Angleterre , & fe mirent 
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à fa volonté, au cas qu'ils n'euf- 
fent fecours dans trois jours, & 
fur ce baillèrent leurs otages 
moyennant qu'ils auraient leurs 
vies fauves, & feroient quittes 
pour payer rançon, ils envoyè- 
rent le Seigneur de Bacqueville , 
& autres devers le Roy de France, 
& le Duc d'Aquitaine qui êtoit 
à Vernon pour leur faire con- 
noître l'état déplorable ou ils 
êtoient réduits & leur neceflité , 
les fuplia qu'il leur donnât fe- 
cours dans trois jours ou autre- 
ment il perdroit fa Ville & ceux 
qui êtoient dedans , mais il leur 
fût répondu que les forces du 
Roy n'étoient point affemblées 
ny prêtes pour leur donner du 
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fecours , ce qui obligea le Sei- 
gneur de Bacqueville de retour- 
ner à Harfleur, laquelle fût mife 
en la main du Roy d'Angleterre, le 
jour de St. Maurice, au grand re- 
gret & déplaifir de tous les Habi- 
tans, & aufli des François, (car 
comme il eft dit,) c'êtoit le fouve- 
rain Port de toute la Duché de 
Normandie. Et lors que le Roy 
de France ,• çeut que la Ville de 
Harfleur étoit prife par le Roy 
d'Angleterre il en reçeut un très 
grand déplaifir & manda du Con- 
feil de tous fes Princes & Sei- 
gneurs à tous les Baillifs , Séné- 
chaux, & par mandements Ro- 
yaux contenant que bien qu'il 
eût ofiert par fes Ambafladeurs 
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au Roy d'Angleterre fa Fille en 
Mariage avec terres, & grande 
finances pour avoir Paix, que- le 
Roy d'Angleterre ne l'avoit pas 
voulu accepter & qu'il avoit 
pris la Ville de * Harfleur , & 
comme les Seigneurs de Picardie 
tardoient à s'aprêter & autres il 
donna des Lettres Patentes adref- 
fées au Baillif d'Amiens par lef- 
quelles il Ordonne à tous Sei- 
gneurs & Gend'armes de s'armer 
fans retardement à caufe de la 
orife de Harfleur , & après que 
e Traitté fut conclud entre le 
Roy d'Angleterre & ceux de la 
Ville de Harfleur & que les Por- 
tes luy furent ouvertes, il fit en- 
trer fes Commis dedans la Ville 

puis 



VILLE DE HARFLEVR. 33 

puis le Roy fut à Cheval jufques y^°"% 
à la Porte ou il décendit, fe fit "20. 
déchaufler & fut à pieds nuds juf- Edouard 
ques dans l'Eglife de St. Martin «lï ^7* 
Paroiffialle de la Ville , ou il fit ^t 
fon Oraifon très dévotement en Si"* 
rendant Grâces à Dieu de fa bon- ^ 2^^; 
ne fortune , enfuite fit mettre ^'^f^_ 
tous les Nobles & gens de guer- ^J^J- ^^ 
re en Prifon & peu après les fit 
mettre hors de la Ville n'êtans 
vêtus que de leurs pourpoints 
feulement , après qu'il • eût fait 
mettre tous leurs noms par ef- 
crit , les fit jurer fur leur Foy 
qu'ils fe rendroient tous prifon- 
niers, en la Ville de Calais dans 
la St. Martin d'Hyver prochain, 
& fur ce partirent, & pareille- 

E 
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ment furent mis prifonniers la 
plus grande partie des Bourgeois 
de la Ville, & il fallut qu'ils fe 
racheptaflent d'un grand nom- 
bre d'argent, aufli furent mis 
hors & chaflez la plus grande 
partie des femmes avec leurs en- 
îans ne leur baillant qu'à chacu- 
ne cinq fols & une partie de leurs 
vêtemens, * ils en fortirent faize 
cens Familles, & c'êtoit chofe 
oitoyable à voir les regrets qu'el- 
es faifoient delaiflans ainfi leur 
Ville & tous leurs biens et fu- 
rent coucher à St. Aubin. Tous 
les Prêtres & gens d'Eglise furent 
aufli chaflez, & pource qui eft 
des biens qui y furent trouvez il y 
en eût un nombre incroyable qui 
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demeurèrent au Roy d'Angleterre 
& en fit à fon plaifir, les deux 
Tours qui eftoient du côté de la 
Mer, lefquelles êtoient très fortes 
tinrent encor dix jours après la 
rendition de la Ville, lefquelles 
fe rendirent après ce temps, en- 
fuite le Roy d'Angleterre envoya 
par Calais une grande partie de 
îbn Armée emportant dans les 
Navires un très grand nombre de 
dépouilles, des prifonniers, & en- 
gins de guerre dont le Duc de 
Clarence fon firere êtoit le con- 
ducteur & le Capitaine avec le 
Comte de Varuich, puis le Roy 
fit reparer les murs & foflez de 
Harfleur, y mit une Garnifon 
d'Anglois cinq cens hommes d'AT- 
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mes & mille Archers defquels 
êtoit Capitaine Meffire lean le 
Blond Chevalier, avec ce y mit 
grande provifion de Vivres & ha- 
billemens de guerre, le Roy d'An- 
gleterre ayant reconnu lefdits 
Habitans bons & loyaux à la 
Couronne de France il en fit con- 
duire tous les principaux prifon- 
niers à Calais, auquel lieu après 
qu'ils eurent payé finance excefTi- 
ve, doutant iceluy Conquérant 
que s'ils retournoient en la Ville 
de Harfleur ils pouroient être 
caufe de la redudion d'icelle en 
l'obeiflance du Roy de France , 
il les fit mourir par poifon, confis- 
qua tous leurs biens & hérita- 
ges, fit prendre les Chartres, Pri- 
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vileges & Franchifes en l'Hôtel 
de Ville & tous les papiers & re- 
giftres hereditaux defdits Habi- ' 
tans, & iceux fit brûler publique- 
ment au Carefour, déclarant par 
Edit Royal, qu'aucun homme, 
s'il n'êtoit natif d'Angleterre ne 
tiendroit hereditallement Mai- 
fon à Harfleur, & qu'on ne les 
pourroit vendre qu'à ceux de la 
nation Angloife. Et à la fin le 
quinzième jour, il partit de Har- *'^**- 
fleur pour s'en aller à Calais, ac- chet p. 
compagne de deux mille hom- ' ' 
mes d'armes, & traize mille Ar- 
chers, il s'en alla loger à Fauville. 
*Et comme il croyoit s'en retour- 
ner à Calais, l'Armée de France 
fe trouva au devant des Anglois 
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ou tous les Princes êtoient & 
toute la fleur de la Cavalerie 

Bataille -n» •/" • a^ «^ J 

i'^î.«- rrançoile , qui êtoit en grand 
'^'^' nombre, & bon ordre, à l'en- 
droit d'Azincourt, le Roy d'An- 
Edoûard orleterre eut peur d'une fi grofle 

avait Jix ^ , ., ^ , , O 

miue che. Armée, il envoya demander aux 

vaux à- f-, . >«i 1 1 • > 

vif^ qua rrançois que sus le vouloient 

hLm^' laifler pafler, luy & fes gens, 

Et ^Roy bagues fauves fans autre chofe 

^J^^pZ faire, qu'il leur rendroit la Ville 

tiiul^' de Harfleur, & payeroit tous les 

2^«te '^ dommages qu'il y avoit faits, ce 

mau de que les François ne voulurent 

De ser- accepter mais voulurent com- 

2. Pag. battre, fans attendre l'Armée 

du duc de Bretagne compofée 

de dix mille hommes; malheur 

en prit aux François, car ils fu- 
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rent tous tuez, pris ou deffaits, 
& ne s'eft jamais veu Bataille ou 
il fpit mort tant de Princes & 
grands Seigneurs de France com- 
me en cette journée, il y fut tué 
le Seigneur d'Albret Connéta- 
ble de France, le comte de Bra- 
bant, le duc d'Alençon, le Com- 
te de Nevers, lean Monfieur de 
Bar, Meflire lacques Chaftillon 
Admirai de France , le Maré- 
chal Bouciquault, le Seigneur de 
Rambures , Meflire Guichard 
Daulphin Maiftre d'Hoftel du 
Roy , le Duc Edouard de Bar , 
Meflire Robert de Bar Comte de 
Marie, le Seigneur de Louroy, 
Meflire Vitard de Bours , MelTi- 
re Philippes d'Auxy Seigneur 
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de Dampierre, le Baillif d'Amiens 
& fon fils Seigneur de Reineval, 
& fon frère Seigneur de Lon- 
gueval, & fon frère Meflire Al- 
lain, le Seigneur de Mailly, & 
fon fils aifné, le Seigneur d'In- 
chy, Meflire^ Guillaume de Sa- 
veufes, le Seigneur de Neufville, 
& fon fils, le Chaïlellain de Lans, 
Meflire lean de Moreul, Meflire 
Rogue de Poix, Meflire lean de 
Betunes, le Seigneur de Moreul 
en Brye, Meflire Simon de Craon 
Seigneur de Clarcy, le Seigneur 
de Roches Guyon, '& fon frère 
le Vidame de Laonnois, le Sei- 
gneur de Galligny, le Seigneur 
d'Allègres en Auvergne, le Sei- 
gneur de Baufremont en Cham- 
pagne , 
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Dagne, Meflire Jacques de Heu, 
e Seigneur de St. Bris, Philippes 
de Fofleux, Meflire Renault de 
Crecquy Seigneur de Comtes & 
fon fils Meflire Philippes , le Sei- 
gneur de Mannes & fon frère 
l'Anfelot, Mahieu et lean de Hu- 
mieres frères , Meflire Louis de 
Beaufault , le Seigneur de Rout, 
Meflire Raul de Mannes, Mefli- 
re Oudart de Renty & deux de 
fes frères, le Seigneur d'Applin- 
court & fon fils Meflire lacques, 
Meflire Louis de Quiftelle, le Sei- 
gneur de Vaurin & son fils, le 
Seigneur de Lidequerke, Meflire 
lacques de l'Efcuelle, le Seigneur 
de Hames, le Seigneur de Hou- 
defcottes, le Seigneur de Pulcres, 

F 
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Meflire lean de Bailleul, Meflire 
Raoul de Flandres, Meflire Col- 
lait de Fofleux , le Seigneur de 
Roiflimbos & fon frère Louis de 
Boufly, le Seigneur de Thiennes, 
le Seigneur d'Azincourt & fon 
fils, Meflire Huftin Kieret, le Bè- 
gue de Caieu Chevalier & fon 
frère Payen, le Seigneur de Vari- 
gines, le Seigneur d'Auffemont & 
fon Fils, Meflire Raulequin, Mef- 
fire Raul de Néelle, le Seigneur 
de St. Crespin, le Vicomte de 
Quefnes, Meflire Pierre de Beau- 
voir Baillif de Vermandois, Mef- 
fire lean de Lully & fon frère 
Meflire Grifibn, le Seigneur de 
St. Simon & fon Frère Gallois, 
CoUart de la Porte Seigneur de 
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Bellincourt , Meflire Yvain de 
Cramailles, le Seigneur de Cer- 
ny en Laonnois, Meflire Drieu 
d'Argiers Seigneur de Betan- 
court, Meflire Gobert de la Boue 
Seigneur de Savoify, le Seigneur 
de Blainville, le Seigneur d'Yvery 
& fon fils Meflire Charles, le Sei- 
gneur de Bacqueville & fon fils 
MefTire lean Marthel, le Seigneur 
du Tred, le Senechal d'Eu, le Sei- 
gneur de la Rivière de Tibouvil- 
le , le Seigneur de Courcy, le Sei- 
gneur de St. Beuves, le Seigneur 
de Beaumainil, le Seigneur de 
Combouches, le Seigneur de la 
Heuze, le Seigneur de Viefport, 
MefTire Bertrend Painel, le Sei- 
gneur de Chambois, le Seigneur 
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de St. Clair, le Seigneur de Mon- 
cheverél, le Seigneur d'Ouffre- 
ville, Meflire Enguerren de Fon- 
taines & fon frère Meflire Char- 
les, Meflire Almaurry de Craon 
Seigneur de Brolay, le Seigneur 
de Montejan, le Seigneur de la 
Haye, le Seigneur de l'Iflebou- 
chart, Meflire lean de Craon Sei- 
gneur de Montbazon , le Sei- 
gneur de Bueil, le Seigneur de 
Lavemont fur Loyre , Meflire 
Antoine de Craon Seigneur de 
Beauvergier, le Seigneur d'Afle, 
le Seigneur de la Tour, le Sei- 
gneur de r-Ifle Gonnort, Meflire 
lean de Dreux, Meflire Germain 
de Dreux, le Vicomte de Trem- 
bley, Meflire Robert de Bouvay, 
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Meflire Robert de Chalus, Mef- 
fire lean de Bonnebault, le Sei- 
gneur, Montenganguier, Meflire 
lean de Vallecourt, le Seigneur 
de Sainteron, Meflire Ferry de 
Sardonne, Meflire Pierre d'Ar- 
gye, Meflire Henri d'Orney, 
le Seigneur des Roches, Meflire 
lean de Montenay, le Seigneur 
de Bethencourt, le feigneur de 
Combourt, le Vicomte de la Bel- 
liere, le Seigneur de la Tute, Mef- 
fire Bertrend de Montauban, Ber- 
trend de St. Gilles Senechal de 
Haynault, le Seigneur de la Ha- 
mede, le feigneur du Quefnoy, 
le feigneur de Montigny, le Sei- 
gneur de Quierreuran, le Sei- 
gneur de lummont, le feigneur 
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de Chin , Meflire Simon de Hau- 
rech , le feigneur de Podes , 
Meflire lean de Grès , Meflire 
Allemand d'Eftaufline , Meflire 
Philippes de Lans & Meflire 
Henry frères a l'Evêque de Cam- 
bré, MeflTire Michel du Chaftel- 
lier & fon frère Guillaume Vau- 
dripont, Ernoul de Vaudrigien, 
Pierre de Mollin, lean de Buait, 
George de Quieruran & Henry 
fon frère, le feigneur de Saures, 
MeflTire Briflault fon frère , le 
Baudrain d'Aifne Chevalier , 
Meflire Maillart d'Azouville , 
Palamede des Marquais, le fei- 
gneur de Boufincourt , le fei- 
gneur de Freflancourt , le fei- 
gneur de Vallufant, le feigneur 
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de Hedous Guernier de Bruf- 
quent , le feigneur de Moy en 
Beauvoifis & fon fils Gamot de 
Bournouville & fon frère, Ber- 
trend Louvelet de Maflinguehen 
& fon frère, Meflire Collart de 
Phiennes, Allain de Vendofne , 
Lamont de Launoy, Meflire Col- 
linet de St. Py, le feigneur du 
Bos d'Annequin, Lancelot de Fre- 
meufent, le feigneur d'Aumont, 
Meflire Robinet de Vancourt , 
Meflire Raifle de Moncaurél , 
Meflire Lancelot de Clary, le fei- 
gneur de la Rachie, Meflire Gue- 
rard de Herbainnes, Meflire Gue- 
rard de Haucourt , MeflTire Ro- 
bert de Montigny, MeflTire Char- 
les de Montigny, MeflTire Charles 
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de Chaftillon, Philippes de Poic- 
tiers, le feigneur de Feulloles, le 
feigneur de Saint Pierre, Guil- 
laume For-Efcu, Burel de Gue- 
raines , Robert de Potiaumes , 
le fils du Baillif de Rouen, le Pré- 
voit des Maréchaux de France, 
Bertrend de Belloy, Jacques de 
Han, le feigneur de Baifir & 
Martel du Vauhuon fon frere- 
lean de Maletraids, Raoul de Fe- 
rieres, Raul de Longeul Cheva- 
lier, Henry de la Lende, Meflire 
Ernault de Corbie feigneur d'A- 
niel, lean d'Efcoûeuelle, Meflire 
Yvain de Biauval, Meflire Brunel 
Fretel , le Baudrain de Belloy 
Chevalier , Meflire Regnault 
d'Azincourt, le Gouverneur de 

la 
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la Comté de Rethels, Ponce de 
Salus Chevalier Seigneur du 
Chaftel-neuf , le Seigneur de 
Marquedes/ Symonnet de Mor- 
villier FoUeville le Bouteiller du 
Duc d'Acquitaine, Gallois de 
Fougieres, Meflire Lancelot de 
Reubempré , Lyonnet Torbis , 
le Seigneur de Boiflay Antoine 
d'Ambrine., Meflire Hector de 
Chartres le jeune, & fes deux 
frères , Tauppinet de la Nofville 
Thibault de Fay, le Seigneur de 
Beauvoir fur Antie, Hue des Au- 
tels , le Seigneur de Caveroy & 
fon frère Euftafle d'Anbrunes , 
Lancelot de Couchy , lean de 
Lannoy , Meflire Collart de 
Monbertaut , Meflîre Charles 

G 
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Boutry, Melïire Guy Gourle & 
lean Gourle fon frère, le bon de 
Sains, Antoine de Brolay, Guil- 
laume de Villers, Roflart de 
Roflefay, Aubert de Merbres, 
Regnault de Villers Seigneur 
d'Vrendonne, Floridas du Soûis, 
le Seigneur de Regnauville , 
Baughois de la Beuvriere & Ga- 
mart fon frère , le Ploutre de 
Guerboal, Pierre Aloyer, Per- 
ceval de Richebourg, le Seigneur 
de Fiefes & fon fils le Bègue de 
QuenouUes, Godefroy de St. 
Marc, le Seigneur de Tancques, 
le Seigneur de Herlin, Simon 
de Mouchiaux, Mefïire Maillet 
de Gourney & fon frère Porus, 
lean de Noyelle, Pierre de No- 
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yelle, & Lancelot de Noyelle, 
Meflire Caruel de Hangiers, 
lean d'Authuille Seigneur de 
Vaverens, Regnault de Guer- 
bauval, Guillaume Seigneur de 
Rin, Pierre Remy, Sanflet d'Euf- 
ne, le Seigneur, de Raifle, le Sei- 
gneur d'Efpagny, le Seigneur de 
Cheppou , lean de Chaule Sei- 
gneur de Bretigny, lean de Blau- 
fel , Guillebert de Guerbauval, 
Haudin de Belleval, Meflire Gue- 
rard de Havreflis, Meflire Louis 
de Vertein , Meflire Eftourdy 
d'Ongines & fon frère Bertrend , 
Meflire Henry de Boifly Seigneur 
de Gaule, Meflire Artus de Moy, 
le Borgne de Noûaille , Meflire 
Floridas de Moreul, Meflire 
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Triftan de Moi, Meflire Bridoul 
de Puifeurs , le Seigneur de Ver- 
neul, Langhois de Guerbauval, 
le Vicomte de Dommart, Pon- 
chon de la Tour, Godefroy de 
Prouville, le Comte de Vaude- 
mont , le Comte de Blaumont , 
le Comte de Grand Pré, le Com- 
te de Rouley, le Comte de Fau- 
quembrye , Meflire Louis de 
Bourbon, le Vidame d'Amiens, 
le Seigneur de Croy & fon fils, 
Meflire lean de Croy, les Sei- 
gneurs de Helly, d'Auxy, de Bri- 
men, de Poix, l'Eftendart Sei- 
gneur de Crecquy : & enfin le 
nombre va jufques à près de 
quatre cens tous Seigneurs de la 
première qualité qui furent tuez 



çon. 
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en cette Bataille, & par le nom- , *î°"f- 

1 1 • '^ r r ' trd. L. I. 

bre des morts qui en tut tait par ?• «6. 
la Relation des Heraults il y en 
eut plus de dix mille tous Gentils- * g*»^ 
hommes , excepté viron laize m fu dw 
cens Valets, * durant laquelle 
Bataille le duc d'Alençon cy 
deflus nommé tranfperça à l'ay- 
de de fes gens très vaillamment 
une grande partie de la Bataille 
des Anglois, & alla jufques ou 
le Roy d'Angleterre êtoit en 
Combattant genereufement , & 
tant qu'il blefla & abatit le Duc 
d'Yort, ce que le Roy d'Angle- 
terre voyant s'aprocha pour le 
relever, & s'inclina un peu, lors 
le Duc d'Alençon le frappa de 
fa hache fur fon Bacinet, & luy 
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abatit une partie de fa Couronne, 
& comme il fe vit environné des 
Gardes du Roy, il leva fa main 
& luy dit je me rends a vous je 
fuis le Duc d'Alençon, & ainfi 
que le Roy voulut prendre fa 
Foy il fut tué, il y eut des Sei- 
gneurs & Gentils-hommes pris 
prifonniers plus de quinze cens, 
comme Charles duc d'Orléans, 
le Duc de Bourbon, le Comte 
d'Eu, le Comte de Vandofme, 
le Comte de Richemont, Meffire 
lacques de Harcourt, Meflire 
lean de Craon, le Seigneur de 
FofTeux, le Seigneur de Humie- 
res, de Roye, de Cany, de Hen- 
chin, Hamecourt & plufieurs 
nommez dans l'Hiftoire. 
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Voicy ce que dit la Chroni- ^e^^". 
que de Normandie du Siège de ^\^^^'^ 
Harfleur en 141 5 le Roy d'Angle- 166. ' 
terre vint defcendre au Chef de 
Caux le Mardy 13. jour d'Aouft 
& le lendemain vint devant 
Harfleur & mit le Siège de- 
vers la Mer , la demeura le Roy , 
& le Duc de Clarence pafla de 
l'autre côté vers Rouen, le Siège 
dura 30. jours devant Harfleur 
ou étoit le Sire d'Eftouteville, 
Gaucourt, & plufieurs autres 
Barons & Seigneurs de Caux qui 
fe deffendirent très vaillamment, 
mais la Ville étant 'battue incef- 
famment de grofles Bombardes 
& prefques tous malades ou blef- 
fez , ils traitterent moyennant 



• • 
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leurs vies fauves, l'Anglois chaf- 
fa tous les pauvres, & retint tous 
les riches leur faifant promettre 
à tous de fe rendre dans la St. 
Michel à Calais prochainement 
enfuivant, & ainfi le firent la plus 
grande partie qui furent très 
long-temps prifonniers a An- 
gleterre, par cette promelfe ils 
s'en allèrent hors de Harfleur 
avec leurs corps feulement & 
la Ville demeura aux Anglois le 
vingt quatrième jour de Sep- 
tembre, parquoy tout le Pays 
de Caux fut entièrement pillé & 
ruiné par les Anglois, le Comte 
de Dorfét demeura en Garnifon 
à Harfleur avec grand nombre 
d'Anglois. 

Vn 
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Vn Auteur dit ces mots , Van 

141 S' Henry vint luy mefme tairlT"' 
décendre à Harfleur avec quin- J,^^ ^* 
le cens voiles, Fille alors d'im- 
portance & la prit. 

Le Roy étant de retour à Lon- 
dres , fur la fin de la mefme an- „.^ . 
née, le Clergé, la Noblefle, & «l'Angi. 
le peuple le receurent avec gran- 
de magnificence , & AUegrefle 
pour la Conquefte du Port & de 
la Ville de Harfleur. 

Dans l'Hiftoire d'Angleterre 
en 1416. & dans Monftrelet eft 
raporté que l'Empereur Sigif- ^-^f 
mond ne peut refoudre le Roy J^^i^vof" 
Henry d'Angleterre à la Paix ^p- ^j'- 
avec Charles 6. Roy de France, 
parceque le Roy de France avoit 

H 



Hilloire 
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fait aflieger par Mer la Ville de 
Harfleur , pendant qu'on parloit 
de Paix, & que le Duc de Claren- 
ce frère du Roy d'Angleterre part 
du Port de Sanvicq avec trois 
cens Navires chargez d'Anglois, 
lefquels il amena à Harfleur & 
défit la Flotte Navalle que le 
Connétable de France tenoit de- 
vant la Ville. Voicy ce qu'en dit 
chron. f^fl (iiiiY^ HiftoHen. L'an 141 6 le 

de Norm. J , ^ 

de Naga- Comte de Dorlet étoit à Har- 

rel.P.i68. - 

iieur, & un peu auparavant que 
le Roy de France le fit aflieger 
il fut jufques à Cany, & au dé- 
loger y fit mettre le feu, le Com- 
te d'Arminach qui étoit Conné- 
table de France avoit grand nom- 
bre de Gend'armes y étoit Mefli- 
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re Louis de Logny, Thibault de 
Laval & plufieurs autres Sei- 
gneurs de marque, les Anglois 
êtans partis le 14. de Mars de Ca- 
ny , ils se rencontrèrent à Vieuvil- 
le prés Vallemont ou il y eut un 
grand combat, & le Comte de 
Dorfet fe tint en Bataille avec par- 
tie de fes Troupes fur une fofle 
au bout d'un lardin, ou les Fran- 
çois ne purent entrer, & en cette 
place & à l'endroit de ce lardin 
il y eut huit cens Anglois de tuez 
au raport de ceux qui les en- 
terrèrent , & quant la nuit fut ve- 
nue, Dorfet & d'Arminach fe par- 
lèrent & l'on ne peut fçavoir ce 
qu'ils traitterent enfemble, mais 
d'Arminach fit sonner la retraitte 
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laifla les Angloié, & s'en alla loger 
à Vallemont dont les François fu- 
rent mal contents, tous les Anglois 
perdirent leur chevaux & bagues, 
• jï «rf de la partirent les Anglois tous 
fait de ne de pied & marchèrent toute la 
ZefL "' nuit allant par deflus la Grève à 
^iLnot Harfleur, & le lendemain le Com- 
VZiT ' te d' Arminach & fa compagnie les 
^'J^^Dor- pourfuivit & les atteignit prés du 
^"^' Monf- Chef de Caux fur les Grèves ou 
ttd. Vol. dêcendirent les François pour 
& 237; combattre, * d' Arminach ne dê- 

neparUm .. . ' r - r ^ 

rien du ceudit pomt, mais le tmt lur la 
JUlLi- Fallaize ou luy & fes gens regar- 
"^' doient le combat des François 
fans leur ayder, parquoy les Fran- 
çois furent battus & défaits, il y 
mourut pluiieurs braves Gentils- 
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hommes du Pays de Caux, entre 
lefquels fut Villequier, après cela 
les Anglois s'en retournèrent à 
Harfleur & d'Arminach à Monti- 
viller fans rien exécuter; en mef- 
me temps le Duc de Bedfort fe mit 
en Mer au commencement d'Aouft 
pour aviduailler la Ville de Har- 
fleur que les François tenoient 
êtroittement afliegée par Carra- 
ques de Geqnes, & autres Vaif- 
feaux & Troupes par terre, le 
Duc de Bedfort étant arrivé la 
my-Aoufl avec trois cens voiles 
les combatit, les défit & mit des 
Vivres dans Harfleur , peu de 
temps après vint encor devant Har- 
fleur d'autres Navires Efpagnols, 
Gennois, & autres pour forcer la 



62 ANTIQVITEZ DE LA 

Ville, parquoy le Roy d'Angleter- 
re fit partir aufli toft une autre 
Flotte de Navires dont étoit Chef 
le Comte de Houthion & vinrent 
devant les Navires des François 
qui étoient devant Harfleur le 6. 
Odobre & lors de la Marée les 
Anglois vinrent combattre les 
François, mais les Efpagnols s'en- 
fuirent avec leurs Navires par- 
quoy les Carraques qui n'étoient 
point bien garnies de leur équipa- 
ges furent déconfites avec tous les 
Navires de France, le Baftard de 
Bourbon fut pris qui commandoit 
la Flotte avec plufieurs autres, & 
ainfi fut la Ville de Harfleur ravic- 
tuaillée pour la féconde fois & mu- 
nie de toutes chofes necelTaires. 
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Le Roy d'Angleterre l'an 141 8. 
afïîgea la Ville de Rouen & l'en- trei. vol 
vironna de toutes parts dans la- ^* 
quelle Ville étoit Languen Bâtard 
d'Arly qui étoit l'un des Capitaines 
de ceux de la Ville, & en qui le 
peuple avoit grande confiance il 
avoit la garde de la Porte de Caux, 
devant laquelle vint un Chevalier 
Anglois nommé Meffire lean le 
Blanc Capitaine de la Ville de nar- 
fleur, qui demanda au dit Languen 
à rompre 3. lances contre luy, ce 
qu'il accepta, il se fit promptement 
armer, & fortit hors de Rouen 
avec trente compagnons de pied , 
& devant la barrière coururent de 
grande force l'un contre l'autre , 
mais du premier coup le Chevalier 
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Anglois fut traverfé au milieu du 
corps, jette par terre & fut trainé 
dedans la Ville par force ou il 
mourut, & eut Languen quatre 
cens nobles pour rendre le corps. 
Il fut bien receu de tous ceux 
de la Ville pour fa grande & 
genereufe action. 

Vn Auteur dit que Henry Roy 
LaLeg. d' Angleterre en l'année 1418. 
i^j^t ayant Siégé la Ville de Rouen 
après 7. mois la prit puis enfuitte 
prit plufieurs Villes & entr au- 
tres la Ville de Harfleur. Mais 
il Je trompe car pour lors la Ville 
de Harfleur étoit au pouvoir du 
Roy d'Angleterre , mais il veut 
dire la Ville de Honfleur. 
Monf- L'an 143 5 . le Maréchal de Rieux 

trel. Vol. • • TPv» o "C^/" 

2. p. 120. après avoir pris Dieppe & rel- 

càmp 
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camp ou il luy vint 3. ou 4000. 
chevaux, conduits par Antoine 
de Chabannes, Blanchefort, Po- 
thon de St. Treille, lean d'Etout- 
teville, Robinet fon frère, Monf- 
treûil Bellay & autres Seigneurs 
& Chefs de guerre, s'y joignit 
aufli un Capitaine des communes 
de Caux nommé le Kirenier ou 
Carnier avec bien 4000. Païfans 
lefquels firent tous ferment au 
Maréchal & plufieurs autres qui 
venoient de toutes parts tant No- 
bles du Pays qu'autres, y mar- 
chèrent tous en bon Ordre de- 
vant Harfleur & l'aiflaillirent 
vaillamment, mais par la force de 
ceux de dedans ils furent repouf- 
fez & perdirent a cette attaque 

I 
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40. hommes qui furent tuez def- 
quels fut le Seigneur de Monf- 
treûil Bellay & le Bâtard de l'An- 
gle, ils coi^:lurent derechef d'at- 
taquer & r'aflaillir la Ville, mais 
les Ariglois traitterent de fe rendre 
en forte que 400. Anglois qui 
étoient dedans la Ville de Har- 
fleur s'en yroient fauves avec leurs 
biens, leur Capitaine fe nommoit 
Guillaume Vinois, ceux de la Vil- 
• Toutes le firent le ferment , & peu de 
7prJ^ temps après la rendition de la Vil- 
ggj? le de Harfleur au Roy de France 
{L r*" ^^ rendirent , * Le Bec Crefpin, 
dewc jtmrs TancaruUk, GommeruiUe, les Lo- 

De Ser- . 

res To. 3. ges , Vallemont, Graville, Lon- 
gueuilk, Neufville, Lamhreviïïe, 
Se plufieurs autres Chafteaux & 



Du 



VILLE DE HARFLEVR. 67 

Forterefles avec peu de perte des 
François. * Vn Hiftorien dit que che&ë 
le jeune Henry Roy d'Angleterre ^' 
fut tellement épouventé lors qu'il 
aprit que le Carnier Gentil-hom- 
me de Caux & autres avoient pris 
la Ville de Harfleur, tué plufieurs 
de fes gens qu'il fe fit prompte- 
ment conduire de Rouen ou il ef- 
toit à Calais & repaffer en Angle- 
terre. Suivant la vieille tradition 
des plus anciens de Harfleur les 
Habitans qui en l'année 143 5. conf- 
pirerent avec les communes du 
Pays de Caux pour chafler les An- 
glois de Harfleur furent au nom- 
bre de 104. d'où vient que avant 
la première Mefle qui fe célèbre 
tous les matins au poind du jour 
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fur l'Autel confacré à Dieu fous 
l'Invocation de St. Martin Patron 
de l'Eglife Paroiffialle de ladite 
Ville la Cloche eft fonnée cent 
quatre coups pour mémoire de la 
délivrance de la Ville par l'entre- 
mife de pareil nombre de fes Ha- 
bitans. Et comme il eft neceffaire 
de concilier les Auteurs qui ont 
écrit des evenemens de la Nor- 
• Naga- mandie & que tous ne font pas 
r .p. 182. j'^^^^Qj-j^ jg r'apporteray ce qu'un 

* Auteur dit de ce Siège. Ce fut 
dit-il l'an 1436. que fut la grande 
rébellion de ceux de Çaux a len- 
contre des Anglois, leur Chef 
étoit le Carnier qui étoit vaillant 
homme & furent devant Rouen 
ou il y eût grande guerre , les 
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Cauchois faillirent des François 
& fe joignit avec eux la Hyre, 
Floquet, le Sire de Monftieraulier, 
qui étoit nommé le Père des Cau- 
chois, & après fa mort eurent 
fort à fouffrir, les François mi- 
rent le Siège devant Harfleur & 
en un affaut le Sire de Monftie- 
raulier fut tué, les Cauchois pri- 
rent la Ville d'aflaut & les An- 
glois morts ou pris, tant firent les 
Cauchois qu'en fix Semaines ils 
prirent toutes les Forterefles de 
Caux refervé Caudebec. i,jj.^ 

En l'an 1438. les Andois aflie- '^'^'": 
gèrent encor Harfleur par Mer , ^« ^^ 
mais le Comte d'Eu & le Mare- & Monr- 
chal de Rieux leur firent lever le 2. p. i4* 

o* '1 ^ ' '"j. j. , le met Van 

Siège, ils s opimatrerent néant- 1440. 
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moins, & fi nous fuivons l'Hiftoi- 
re de Monftrelet Harfleur étant 
une rude paille à l'œil de l'Anglois 
en 1440. a la fin du mois d'Avril 
les Seigneurs de Sombrefel, Dor- 
fet, & Fauquemberye, étoit avec 
eux Tallebot , l' Arragonnois , 
Matago , lacquemin Bacquiel , 
Thomas Heniton, le Baillif de 
Rouen Se autres Capitaines par- 
tirent de Rouen & avoient avec 
eux éooo. Anglois lefquel vin- 
rent Siéger la Ville de Harfleur 
tant par terre comme par Mer, 
D" avec ferme refolution dit un 
p 879- * Auteur de ne s'en départir ja- 
mais qu'ils ne l'euflent prise, de- 
dans la Ville il y avoit pour Ca- 
pitaine du Roy de France , lean 



Che&e 
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d'Etouteville, Robert fon frère, 
lean de BrefTay, lacques de Hin- 
court Hedor de Fol, Guillot de 
Lac, lean Gentil & autres iuf- 
ques au nombre de 400. combat- 
tans avec ceux de la Ville & de la 
Marine qui très courageusement 
& vaillamment fe defFendirent 
contre les Anglois, lefquels fe for- 
tifioient nuit & jour avec grande 
diligence, les Gardes de ladite 
Ville firent plufieurs forties con- 
tre les Anglois en prinrent & tuè- 
rent, & les Anglois de leur côté 
fe fortiffierent en leur Siège de 
grands foflez tout au tour de leur 
Camp, & laifferent en certains 
endroits des efpaces convenables 
pour y entrer & fortir, ils firent fur 
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lefdits foflez de fortes hayes afin 
qu'ils ne puflent être attaquez ny 
furpris des François, ils aflirent 
contre la Porte & Muraille de la 
Ville plufieurs Bombardes & au- 
tres habillemens de guerre, avec 
quoy ils travaillèrent furieufe- 
rnent les afliegez, & continuè- 
rent très long temps à les battre 
inceflamment & tant que ceux 
de dedans furent terriblement 
oppreflez & travaillez & particu- 
lièrement par une très grande di- 
fette & neceffité de Vivres & au- 
tres chofes , ce qui les obligea 
d'envoyer plufieurs Meflagers au 
Roy Charles 7. le fuplier quil leur 
envoyafl; fecours , ce qu'il leur 
promit, mais pour les grandes 

affaires 
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affaires qu'il avoit fur les bras, il 
ne peut l'envoyer aflez toft, quoy 
que la Ville de Harfleur tint qua- 
tre mois, & comme la Comtefle 
de Sombraflel, & autres Dames 
& Damoifelles d'Angleterre fu- 
rent venues audit Siège lefquelles 
y demeurèrent jufques à la fin, 
fut donné la charge pour en- 
voyer du fecours a ceux de Har- 
fleur, au Comte d'Eu, & avec luy 
le Comte de Danois , Baflard 
d'Orléans, le Baftard de Bourbon, 
le feigneur de Gaucourt, la Hy- 
re, Meflîre Gilles de St. Simon, 
le Seigneur de Pennefach, Pierre 
de BrouflaC, & autres Chefs & 
Capitaines qui avoient avec eux 
quatre mille hommes combat- 

K 
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tans, lefquels defmarches de Paris 
arriverrent à Abbeville ou ils fi- 
rent leur aflemblée, & tinrent 
confeil ou il fut refolu de fuivre 
leur entreprife, fe joignirent a 
eux les Seigneurs d'Auxy, & de 
Humieres, lean d'Ailly, le Sei- 
gneur de Coulay & plufieurs au- 
tres Gentils-hommes avec leurs 
gens, & après qu'ils eurent tous 
délibéré enfemble, ils firent char- 
ger trente chariots d'Artillerie 
des Vivres & autres engins & ha- 
billemens de guerre & marchè- 
rent en très belle Ordonnance, 
paflerent au Bourg d'Eu, Fauville, 
, g^ & ledit Comte fe logea à St Au- 
amrt Gour bin eu Caux , mais en ce mefme 
jour comme le Sire de *Gaucourt 



vemeur 
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alloit par le Pays de Caux fix ''" ^f- 

•L •/ né bon Ser 

hommes d'armes le mirent adret- «'<«^ ^ 

]?/Mf 

tement parmy les François & al- De ser- 
loient avec eux chevauchant toû- p^ass. ^* 
jours près du Sire de Gaucourt, & 
par adventure étant décendu de * Naga- 
fon cheval pour faire de l'eau, les 184. b. 
6. hommes le faifirent & le mirent 
dédans le Bois ou il fut prompte- 
ment mené au Neuf Chaftel de 
Hincourt, & depuis fut délivré 
en payant grande fomme d'argent 
pour fa rançonj, & deux de fes 
fils furent menez à Rouen à fa pla- 
ce pour otage, pendant qu'on luy 
donna la liberté de travailler à fa 
rançon, le Comte d'Eu étant à 
St. Aubin, eût nouvelles comme 
un nommé Maiftre lean de la 
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Motte avoit été pris des Anglois, 
lequel il envoyoit pour advertir 
ceux de la Ville de Harfleur du fe- 
cours qu'il leur menoit, le Comte 
d'Eu enfuite arriva à Montiviller 
avec fes Troupes, ou il eût nou- 
velles certaines comme les An- 
glois perfiftoient à leur Siège le 
lendemain le Comte d'Eu les alla 
reconnoître avec cent combat- 
tans bien montez, & y eût quel- 
que efcarmouche, quand ils fu- 
rent retournez audit Montiviller 
ils tinrent Confeil, ou fut arrêté 
pour fecourir la Ville de Harfleur, 
que le Comte d'Eu' monteroit fur 
Mer avec certain nombre de 
combattans au Chef de Caux, & 
le Baftard d'Orléans avec une au- 
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tre partie de Gensd'armes d'un 
autre côté, & les Picards d'autre 
qui jroient de pied & porteroient 
des ponts à niettre par deffus les 
foflez qu'avoient faits les Anglois 
autour de leurs logis, & d'un 
commun accord affailliroient les 
Anglois, par divers lieux, & la Hy- 
re & autres Capitaines & leurs 
gens demeureroient à cheval pour 
donner fecours à ceux qui en au- 
roient befoin, après lefquels Or- 
dres le lendemain ils fe préparè- 
rent pour donner chacun de fon 
côté, ainfi qu'il avoit été arrêté, 
l'affaut fut commencé par ceux 
qui étoient de pied 'ou étoit Talle- 
bot lequel fut très rude & dura par 
l'efpace de demie heure; mais les 
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aflaillans quoy qu'ils s'y portaflent 
tous très vaillamment, toutes fois 
par la très grande refiftance des An- 
glois, & pour ce que leurs ponts 
Je trouvèrent trop courts, ne peu- 
rent reuflir en leur entreprife , de 
plus les Anglois étoient hauts & 
advantageusement campez, par- 
quoy leurs archers dont ils en 
avoient grand nombre tirèrent 
merveilleufement avee grande vi- 
gueur fur les aflaillans, & tant 
qu'ils en amenèrent & bleflerent 
très grand nombre, entre lefquels 
y moururent deux vaillans Che- 
valiers, Meflire lean de Chailly 
Seigneur de Chambois & Meflire 
Harpin de Richannes, Capitaine 
de Rue avec quelques autres, au- 
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quel aflaut furent faits nouveaux 
Chevaliers des François, lean 
d'Arly, Guillaume le leune & 
autres, durant lequel temps forti- 
rent de leur Camp viron cinq 
cens Anglois pour courir fur les 
François de pied, mais ils furent 
en mefme temps repouflez par 
ceux de cheval, & y en eut qua- 
rante ou cinquante de tuez, aufli 
ceux de la Ville fortirent fur le 
guet qui étoit contre eux & en 
prinrent & tuèrent viron trente, 
& du côté de la marine le Comte 
d'Eu & fa compagnie furent pour 
aflaillir le Siège de la marine, 
mais ce fut peine perdue, car les 
Anglois s'étoient fortifiiez de tel- 
le manière, qu'on ne les pouvoit 
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fuprendre ni rien- faire, & par- 
tant voyant qu'il leur étoit im- 
poflible de fecourir Harfleurj & 
qu'ils avoient perdu plufieurs de 
leurs Vaifleaux, ils s'en retournè- 
rent à Montiviller ou ils furent 
bien huit jours en très grande 
pauvreté faute de Vivres, le Com- 
te d'Eu fit fçavoir au Comte de 
Sombreflel que s'il vouloit com- 
battre puiflance contre puiflance, 
ou cent, contre cent, qu'il les 
fourniroit, ce qu'il ne voulut ac- 
cepter, car il fçavoit que ceux de 
la Ville de Harfleur mouroient de 
faim, & qu'il leur étoit impof- 
fible de refifter davantage, ayant 
aufli égard au grand travail qu'ils 
avoient foufîeft depuis quatre 

mois 
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mois qu'ils étoient audit Siège , f^ ^^ 
& qu'il en avoit bien coûté au ««^'^ 
Roy d'Angleterre, finalement les fo«^«« à- 
François conliderant leur grande cmjiance 
pauvreté & mifere fe refolurent tam qui '' 
de retourner d'où ils étoient ve- L^7^î 
nus, & les Anglois obligèrent la ^^^t« 
Ville de Harfleur à fe rendre, de £„? 
forte que malgré le fecours du ^jj"^ 
Comte de Dunois, du Seigneur ^%^'- 
de Gaùcourt, de la Hyre, du Baf- ?• 25s. 
tard de Bourbon & autres, ils fe 
la firent rendre par le Capitaine 
Rambure, par ce que ceux de de- 
dans la Ville s'en jroient chacun 
un bafton à la main. 

L'an 1449. le Roy Châles 7. Nkoi. 
s'eftant rendu Maiftre de la Ville 353! 
de Rouen, le duc de Sombreflel 

L 
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qui tenoit encor le Palais, deman- 
da à parler au Roy qui étoit au 
Mont de Ste. Catherine, il le vint 
treuver, & après qu'il eut falué le 
Roy, il le fuplia qu'il luy fut per- 
mis de fe retirer luy fa femme , & " 
fes enfans, le Seigneur Tallebot, 
& à tous les Anglois de leurs en 
aller feulement, & qu'ils jouifTent 
de l'abolition qu'il avoit accor- 
dée à la Ville, le Roy luy répon- 
dit qu'il n'en feroit rien parce 
qu'ils n'avoient pas tenu l'apoin- 
tement par eux fait, par lequel 
ils dévoient rendre Harfleur , 
Ronfleur , & toutes les places 
qu'ils tenoient en Caux, fy excu- 
fa le Duc difant qu'il ne rendroit 
point la Ville de Harfleur, car 
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c'eftoit la première place que fon 
Seigneur avoit prife en Norman- 
die. Sur ces paroles le Duc prit 
congé & enfuite fe fit un accord 
après quoy le Duc , fa femme & 
fes enfans s'en allèrent à Harfleur 
& de la s'embarquèrent & furent 
à Caën. 

En ladite année 1449. le Roy 
Charles s'eftant rendu Maiftre de Monf- 
la Ville de Rouen, refolut de re- yk 24.' 
mettre la Ville de Harfleur en fon 
obeifTance, pour cet efiet il en- 
voya fon Lieutenant General 
mettre le Siège devant Harfleur, 
& peu après le Roy partit de 
Rouen armé d'une Brigandine, & 
par deflus dorée d'une jacquette 
de drap d'Or, accompagné du 
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Roy de Sicile, & des autres Prin- 
ces de fon fang tous vêtus d'ha- 
bits très riches , principalement 
le Comte de St. Pol qui avôit un 
Chaufrain à fon cheval eftimé 
trente mille écus, le Roy ainfi ac- 
compagné arriva à Caudebec, ou 
il fut entièrement cbnclud de 
mettre le Siège devant Harfleur, 
le Roy fe prépara pour aller à 
Montiviller qui eft à demye lieue 
prés, & envoya mettre le Siège 
par fon Lieutenant General, le 
Comte de Dunois, & par les Com- 
tes d'Eu, de Clermont, de Nevers, 
de Caftres & plufieus autres Che- 
valiers , Efcuyers , Capitaines , 
Gend'armes, & de trait, tant de 
Francs Archers que d'autres , la 
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compagnie eftimée à fix mille 
combattans, & les Francs Ar- 
chers à trois mille, fans compren- 
dre les Canonniers, Marchands, 
Manouvriers, gens de meftier, & 
Mariniers, & fans les gens de 
guerre qui gardoient la Mer, en 
vingt cinq gros Navires, fans ceux 
qui tenoient le Siège en l'Abbaye 
de Graville, montants à plus de 
mille , le Siège fut aflis & mis de- 
vant Harfleur le Lundy huitième 
jour de Décembre, lequel fut ex- 
trêmement difficile à mettre par- 
ce qu'il n'y avoit nulles maifons 
prez, ni bois, ni arbres, & il fai- 
foit un très grand froid & gelée & 
plus afpre que de long-temps il 
n'avoit fait, & principalement de 
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grandes pluyes qui étoient très 
contraires aux afliegeans , aufli 
fouffrirent ils merveilleufement 
par la Mer qui fourdoit & venoit 
dans leurs logis , pour ce qu'ils 
étoient tous en terre , couverts 
feulement de paille & de genef- 
tres, devant la Ville furent pla- 
cées faize grofles Bombardes , 
lefquelles le Roy qui étoit logé à 
Montiviller vint faire jetter & y 
avoit de grandes trenchées & très 
profondes pour aller plus feure- 
ment, le Roy s'attacha fort à ve- 
nir voir battre la Muraille de la 
Ville, il fut en perfonne es foflez 
& es mines armé fa Salade fur fa 
telle & fon Pavois en fa main , 
l'on pouvoit aller par ces mines 
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jufques aux Murs de Harfleur, 
defquels Canons & mines étoit 
Gouverneur Maiftre lean Bureau 
Treforier de France, homme très 
fubtil & très ingénieux en telles 
affaires, avec luy étoit aufli laf- 
pard Bureau fon frère qui étoit 
Maiftre de l'Artillerie du Roy. 
Ce voyant Thomas Aurmagan 
Capitaine pour l'Anglois de la Vil- 
le de Harfleur & autres Anglois 
qui étoient dedans avec luy juf- 
que au nombre de faize cens pre- 
nans gages & voyans la puiflance 
du Roy de France, le 24. dudit 
mois de Décembre ils commen- 
cèrent à parlementer avec le 
Comte de Dunois Lieutenant Ge- 
neral du Roy & traitterent la ma- 
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niere ce mefme jour pour fe ren- 
dre, le lendemain jour de Noël ils 
conclurent de la rendre aux mains 
du Roy de France, parce qu'ils s'en 
pouroient tous les Anglois aller 
ou bon leur fembleroit aux lieux 
de leur party, pouvant emporter 
tous leurs biens par eau ou par 
terre, & pour ce faire eurent jour 
orefix jufques au premier jour de 
'an. Pour cet effet furent baillez 
huit Gentils-hommes Anglois en 
hoftages, lefquels furent en garde 
à Montiviller, le premier jour de 
l'an lefdits Anglois furent menez 
à Harfleur pour fournir & exécu- 
ter l'apointement , ce jour envi- 
ron l'heure de Vefpres Thomas 
Aurmagan Capitaine dudit lieu 

bailla 



VILLE DE HARFLEVR. 89 

bailla les clefs de la Ville & des 
Tours au Comte de Dunois Lieu- 
tenant General du Roy de Fran- 
ce en s'agenoûillant en grande ré- 
vérence en la prefence de tous les 
autres Anglois mêmement en la 
prefence d'un nommé Me. Savice 
qui avoit amené audit Harfleur 
cinq cens Anglois tout de nou- 
veau peu auparavant le Siège, 
après lefquelles réceptions des 
clefs, fut envoyé par le Comte de 
Dunois de fes gens dans les Tours 
du Havre, & fit ôter la Baniere 
d'Angleterre qui étoit fur une d'i- 
celles à champ blanc & une Croix 
rouge parmy, & après par deux 
Hérauts fut mife fur l'une des 
Tours la Baniere du Roy de Fran- 

M 
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ce, en laquelle mettant il yeut très 
grands cris & réjouiflance du 
peuple, le Comte de Dunois fit 
garnir aufli de fes gens les Tours 
de devers Rouen & ce même jour 
il partit de Harfleur la plus gran- 
de partie des Anglois dans des 
Bateaux, & parce qu'ils ne pu- 
rent tous être prêts, a caufe que la 
Mer fe retira, le Comte de Dunois 
écouta l'humble fuplication des 
Anglois, ^ leur permit *de de- 
meurer le Vendredy & Samedy 
jufques à Midy, qu'il leur bailla 
des Gardes de peur qu'ils ne fuf- 
fent mal traitez, après le départ 
de tous les Anglois, le Roy donna 
la Capitainerie de Harfleur au 
Comte de Dunois, qui y commit 



VILLEDEHARFLEVR- 91 
pour luy le Seigneur de Moy avec 
cent lances & les Archers pour la 
garde de la Ville & pour plus gran- 
de feureté du Pays, après quoy le 
Roy partit le cinquième jour de • du 
Janvier. * Du Chefne dit la mef- p. 8^6. 
me chofe de ce Siège par ces paroles. 
Le Roy fe tint toujours à Mon- 
tiviller pendant le Siège, & le troi- 
fiéme jour de Janvier après plu- 
fieurs ibufFrances caufées tant par 
les pluyes continuelles, froidures, 
que par le flux de la Mer, qui le plus 
fouvent entroit dans les logis 
des afliegeans, enfin les Anglois 
prefTez par toutes fortes de 
manières , s'en allèrent de la 
Ville de Harfleur leurs corps a. d. 
& biens faufs. Bouchet dit que p. io6. 
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la Ville de Harfleur fut rendue 
par les Anglois le premier jour de 
l'an 

En l'année 1562. pendant la 
guerre de ceux de la Religion la 
Ville de Harfleur ayant été pillée 
& faccagée, toutes les Chartres 
dons & odrois, confirmations 
& autres Lettres des Habitans fu- 
rent perdues, faccagées & brûlées, 
à raifon de quoy les Habitans 
obtindrent Lettres patentes de 
Charles 9. en l'an 1566 portant 
permiflion aux Habitans de faire 
informer de la teneur des Privi- 
lèges, Franchifes, libertez, dons 
& odrois dont ils avoient joûy & 
joûiflbient jufques au faccage- 
ment de ladite Ville, laquelle fut 
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faite par le Sieur de Beauné Lieu- 
tenant General en la Vicomte de 
Montiviller au mois d'Avril 1568. 
enfuitte de laquelle, ils obtindrent 
du Roy Charles 9. la confirma- 
tion des mefmes Privilèges, dons 
& odrois par Chartres & Let- 
tres patentes données le mois de 
luillet enfuivant audit an 1568. Et 
par autres Chartres l'exemption 
des Gabelles, & Droits de Franc 
Saller, fut concédée aufdits Ha- 
bitans, toutes lefquelles Franchi- 
fes, exemptions, Privilèges, dons 
& odrois ont été confirmez par 
les Roys fes fucceffeurs & par le 
Roy Louis 14. à prefent heureufe- 
ment régnant aux Habitans de 
Harfleur , conformément à la 
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Chartre de Charles 8. laquelle eft 
tout au long tranfcrite à la fin de 
ce présent Recueil laquelle eft di- 
gne d'être leuê puifqu'il y à peu 
de Villes dans le Royaume qui fe 
puiflent vanter d'en avoir obtenu 
une femblable pour le fujet de fa 
fidélité, & des grands fervices 
que les Habitans de la Ville de 
Harfleur ont rendus à la Couron- 
ne de France, dans cette veûe je 
crois qu'il n'eft pas inutile d'in- 
férer icy la confirmation de ces 
Privilèges, & enfuite l'informa- 
tion qui en fut faite par le Sieur 
de Beaunay comme eft dit cy- 
defliis. 

La Chartre du Roy Charles 8. 
donnée à Paris au mois de Février 



Extrait 
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14^2. & de nofire règne le 10. 

Confirmation des Privilèges de 

Harfleur par les Roys 

de France. 

LA Chartre du Roy Charles 
9. donnée au Chajîeau de ^ 5«w- 
Bobgne au mois de Juillet 1^68. 
& de notre règne le huitième. 

La Chartre de Henry ). Roy 
de France & de Pologne donnée 
à Paris au mois d'AouJî i^y^. & 
de nôtre règne le deuxième. 

La Chartre de Henry 4. don- 
na à Paris au mois de luin 1JÇ4. 
& de nôtre règne le cinquième. 
. La Chartre de Louis ij. don- 
née à Paris au mois de May 161 1. 
& de nôtre règne le faij^e. 
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La Chartre de Louis 14. don- 
née à Paris au mois d'Oàohre 
164}. é de nôtre règne le premier. 

LEs papiers & Chartres de 
Harfleur ayant été perdues & 
brûlées pour une féconde fois lors 
des troubles de la Religion en 
l'année 1562. il fut fait une infor- 
mation des Privilèges de ladite 
Ville l'an 1568. le Samedy troifié- 
me jour d'Avril en la Maifon de 
Ville de Harfleur, devant Robert 
Beauné Efcuyer licentié es Loix, 
Lieutenant en la Vicomte de 
Montiviller de Monfleur le Bailly 
de Caux, Commiflaire du Roy en 
cette partie, & après avoir com- 
muniqué lefdites Lettres à Noble 
homme Me. Pierre Defchamps 

Procureur 
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Procureur du Roy en prefence de 
Gilles Fouchart Greffier ordinai- 
re de Monfieur le Bailly. 

Suivant les Lettres patentes du 
Roy données à Paris le 22. Odo- 
bre 1566. Signé Lomenie & fel- 
lé du grand Sceau du Roy à nous 
prefentées par Me. Guillaume le 
Preftre Procureur Syndic des Ma- 
nans & habitans de la Ville de 
Harfleur des le 21. Odobre 1567. 
par lefquelles & pour les caufes y 
contenues, nous eft mandé infor- 
mer de la teneur & joûiflance des 
Privilèges, libertez, & exemp- 
tions odrois concédés & con- 
firmez par les feus Roys de Fran- 
ce aux habitans de Harfieur & fi 
leur Predecefleurs & eux en ont 

N 
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oûy & joûilToient en l'an 1562. 
' ors du faccagement de la Ville de 
Harfleur, qu'ils dient les Chartres 
& Privilèges, leurs auroient été 
pillées pris & faccagées. 

Maiftre Guillaume le Gallois 
Advocat demeurant à Harfleur 
âgé de foixante & fix ans, juré par 
ferment, & examiné fur tous les 
Articles à luy reprefentez au 
nombre de quatorze à dit qu'il y 
à quarante cinq ans qu'il a été Ta- 
bellion Royal en la Ville de Har- 
fleur & eft bien memoratif & 
fouvenant avoir veu lefdites 
Chartres de ladite Ville & d'icel- 
le comme Tabellion avoir fait 
des Vidimus d'icelles Chartres & 
de plufieurs attaches & confirma- 
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tions des feus Roys de France, inf- 
tance du Procureur des habitans 
de la Ville de Fîarfleur , lequel 
Gallois déclare dans fon examen 
en tous les 14. Articles qu'ils ont 
joûy de tout temps des Privilèges 
y contenus. 

Guillaume Euftache âgé de 60. 
ans confirme la même chofe dans 
fon examen, & dit qu'il à été plus 
de vingt ans efleu aux affaires & 
Gouvernement de la Ville de Har- 
fleur dépofant que les Chartres & 
Privilèges ont été perdus lors des 
troubles arrivez l'an 1562. 

Noël le Prettre âgé de 65. ans 
dudit Harfleur confirme la même 
chofe en 14 Articles & enfuite dit 
que durant les dernières guerres 
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advenues l'an 1562. que la Ville 
fut pillée par les gens de guerre 
luy étant demeuré en cette Ville 
de Harfleur fe tranfporta en l'Hô- 
tel de Ville & illec arrivé trouva 
les coffres & Armoires avoir été 
rompues & les papiers & Char- 
tres être en pièces & les autres 
perdues, tellement que les Char- 
tres ne purent être recouvertes 
& furent perdues des lors. 

Maiftre Louis Le Bouteiller 
Receveur du Sel âgé de 38. ans, dit 
que durant les troubles de l'an 
1562. il êtoit demeuré en cette Vil- 
le de Harfleur, même lors qu'elle 
fut prife & faccagée, & vit que 
les gens de guerre entrèrent en la 
Maifon de Ville & ouyt comme 
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ils rompoient les coffres & ar- 
moires, & fi vit quelques jours 
après comme les Lettres & écri- 
tures de la Ville êtoient déchirés, 
rompues,. & êparties, es cham- 
bres & degrez d'icelle, vit les 
coffres & armoires rompues & 
les ferrures enlevées. 

lean Duval âgé de 60. ans vit & 
dit la même chofe. 

Gabriel Sanfon hoflelier âgé 
de 78. ans vit la même chofe & 
dit que c'étoit les Soldats de la 
compagnie du capitaine Remol 
qui entrèrent en l'Hôtel de Ville, 
& dit qu'ils y exercèrent tant de 
violences qu'ils defpaverent juf- 
ques aux pierres de la court de la 
Maifon de Ville & y firent mille 
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faccagemens & defordres. 

Les habitans de la Ville de Har- 
fleur n'ont pas feulement donné 
des marques de leur fidélité à la 
Couronne de France, pendant les 
guerres contre l'Angleterre , 
comme il fera juftifié par la Char- 
tre du Roy Charles 8. mais ils 
ont donné des témoignages de 
leur même fidélité toujours iné- 
branlables au fervice de nos Roys 
les Lettres patentes de Charles 9. 
& l'information faite en confe- 
quence raportés cy-defTus font 
affez connoitre que ladite Ville 
pour être demeurée dans la fidéli- 
té & dans l'obeiffance du Roy fon 
Souverain Seigneur fut pillée & 
faccagée par les gens de la Reli- 
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gion pendant les troubles de ce 
temps. Vne remarque que j'ay fai- 
te qui prouve la bonté & la can- 
deur des habitans de la Ville de 
Harfleur eft qu'il ne s'eft jamais 
veu ni leu qu'un feul de fes Habi- 
tans néz dans l'enceinte de fes 
murailles aye foufîert une mort 
violente par les mains de la jufti- 
ce, ce que bien confideré fe trou- 
vera affez eîttraordinaire. 

Le boulverfement de fes For- 
tifications publie à tous les Siècles 
â venir la fidélité des habitans 
de Harfleur puifque pendant les 
guerres de la Ligue le Maréchal 
de BrifTac étant Gouverneur de 
la Ville, & le premier retourné 
dans l'obeiffance qu'il devoit au 
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feu Henry le Grand de triom- 
phante mémoire, cela donna lieu 
à l'Admirai de Villars pour lors 
Gouverneur du Havre & grand 
Partifan de la Ligue, voyant que 
Harfleur étoit une épine à fon 
pied, de furprendre la Ville & 
d'en renverfer les Murailles ? Au 
bas d'une Requejîe que du Roul- 
let prefenta au Roy pour acchever 
la démolition des Ramparts de 
Harfleur il dit. Il y à encor ^oo. 
toi/es de Rampart a jetter dans 
les fojfei du côté de la Montagne , 
Rampart qui à encore plus de i8. 
pieds de haut & de large plus de 
}0. pieds & le fojfè plus de 20. 
pieds de creux. Sa Majefté y 
pourvoyra s'il luy plaift. 

Le feu Roy Henry le Grand 

après 
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après avoir pacifié les troubles de 
fon Royaume fit la grâce aux ha- 
bitans de Harfleur de reconnoître 
leur fidélité à foii fervice, & de 
leur odroyer la confirmation de 
tous leurs Privilèges. 

Les habitans qui reftent a pre- 
fent à Harfleur en petit nombre 
dans nos guerres civilles demie- ^ «> * 
res en 1648. ont encor fait paroî- treuns 
tre qu'ils êtoient héritiers de la dTpiZ an 
fidélité de leurs Anceftres puifque "^ 
afliftez feulement d'une trentaine 
de Soldats envoyez par le Sieur 
de la Vergne pour lors Comman- 
dant dans la Citadelle du Havre 
foubz l'autorité de Madame la 
Duchefle d'Efguillon, ils eurent 
aflez de cœur n'ayant aucune def- 

O 
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fence que de leurs profonds fof- 
fez, d'attendre toutes les milices 
de la Province, plûtoft que de 
faire la moindre démarche con- 
tre le fervice & l'obeiflance qu'ils 
doivent à Sa Majefté par la grâce 
de Dieu heureufement régnante. 

Enfuit la Chartre du Roy Char- 
les huitième donnée & accor- 
dée aux habitans de Har- 
fleur en 1492. 

ate chor A Tous ceux qui ces prefentes 
^/«*««f /v Lettres verront ou orront 
quelque Jcatt DefcHamps Efcuyer garde du 
de Har.^ Sel aux expedltlous de la Vicom- 
i^L qUe té de Montiviller , falut fçavoir 

la Ville fut r t • i>i • •! 

saccagu. talions que cejourdhuy qmnzié- 
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me jour de Mars l'an de grâce 
mil quatre cens quatre vingt & 
faize par lacques Guerineau & 
Nicolas Maugeret, le Roy nôtre 
Sire en ladite Vicomte en Siège 
& Sergenterie de Harfleur nous 
à témoigné avoir veu, tenu & 
leu, mot après autre les Lettres 
patentes du Roy nôtre-dit Sieur 
touchant les Privilèges Franchi- 
fes & libertez par luy donnez & 
odroyez par forme de Chartre 
aux Bourgeois manants & habi- 
tans de ladite Ville de Harfleur 
Sellez en Lacqs de foye de Cire 
verde faines & entières en Seings, 
Sceau & écritures par la marge de 
haut defquelles Lettres font atta- 
chez les expéditions & attaches 
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tant de nos Sieurs les gens des 
Comptes du Roy nôtre. Souve- 
rain Seigneur à Paris figné de 
leurs Signes avec l'attache de nos 
Sieurs les Généraux Confeillers 
d'iceluy Sieur fur le fait de la luf- 
tice des Aydes ordonnez pour la 
guerre en Normandie, & auffi 
l'attache & expédition des Efleus 
d'iceluy Sieur fur le fait de fes Ay- 
des ordonnez pour la guerre en 
l'efledion de Montiviller & 
Exemption de Fefcamp, fembla- 
blement foubz leurs Seings tou- 
tes icelles attaches & expéditions 
faines & entières en. Seing Signes 
& écritures defquelles confecuti- 
vement la teneur enfuit & pre- 
mièrement defdites Lettres Ro- 
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yaux. Charles par la grâce de 
Dieu Roy de France , comme 
pour bonnes raifons nous devons 
reconnoître envers nos Sujets la 
loyauté & ôbeiflance qu'ils ont 
portée par cy-devant à nos Prede- 
cefleurs & à la couronne de Fran- 
ce, mêmement à ceux qui non 
seulement par leur loyauté mais 
par leur vertueufe & grande con- 
duite ont été caufe d'avoir expulfé 
& dechafTé les Anglois hors & qui 
long-temps avoient occupé nô- 
tre Royaume où partie d'iceluy 
comme font nos très chers & bien 
amez les Bourgeois, manants, & 
habitans de nôtre Ville de Har- 
fleur lefquels en l'an 141 5 . après ce 
que le Roy Henry d'Angleterre 
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nommé le Conquereur eut fait fa 
décente en Chef de Caux pour 
ladite Ville de Harfleur aflieger 
& la foumettre à fon Royaume , 
voulans lefdits habitans de Har- 
fleur vivre & mourir foubz l'o- 
beiflance de nofdits PredecefTeurs 
foûtindrent le Siège par long- 
temps allencontre dudit Conque- 
reur, mais il advint que par force 
& longueur dudit Siège les fubju- 
gua & parce qu'iceluy Conque- 
reur connoiflbit qu'iceux de Har- 
fleur étoient bons & loyaux à la 
Couronne de France incontinent 
après ladite fubjedion fit prendre 
les principaux d'icelle Vilje & les 
envoya & fit mener tous prifon- 
niers à Calais auquel lieu après 
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qu'ils eurent payé finance excefli- 
ve pour leur rançon doutant ice- 
luy Conquereur que s'ils retour- 
noient audit Harfleur ils enflent 
peut être été caufe de la redudion 
d'icelle Ville en l'obeiflance de 
nofdits Predecefleurs les fit mou- 
rir par poifon & audit lieu de Ca- 
lais finerent piteufement leurs 
jours & pillèrent & faccagerent 
tous leurs biens & héritages, &' 
qui plus eft comme avons efté ad- 
vertis fit prendre les Chartres, 
Privilèges & Franchifes en l'Hô- 
tel de Ville de Harfleur & tous 
les Regiftres & Lettres heredi- 
taux defdits habitans & les fit 
brûler & confumer publique- 
ment au Carrefour du marché 
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en déclarant par Edit Royal que 
tout homme s'il n'êtoit natif 
d'Angleterre ne tiendrait heredi- 
talement maifon audit Harfleur 
& qu'on ne les pourroit vendre à 
autres gens qu'à ceux de ladite na- 
tion d'Angleterre laquelle Ville 
de Harfleur fut à cette caufe oc- 
cupée par ledit Conquereur par 
long-temps & jufques en l'an 
1435. qu'aucuns habitans d'icelle 
Ville qui y êtoient demeurants 
comme louagers voyans que lef- 
dits Anglois êtoient en icelle 
Ville en très petit nombre & 
que leur-dit Roy êtoit allé de vie 
a trefpas prirent intelligence 
avec la commune du Pays de 
Caux & firent tellement que 

ladite 
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ladite Ville fut réduite en l'o- 
beiflance de nôtre Couronne 
& confequemment Montiviller , 
Fefcamp & tout nôtre-dit Pays 
de Caux, après laquelle redudion 
les enfans qui êtoient demeu- 
rez d'iceux Bourgeois trefpaflez 
audit Calais fe retirèrent en ladi- 
te Ville efperans par après vivre 
en l'obeiflance de nôtre-dite 
Couronne toutes-fois en l'an mil 
quatre cens quarante, ladite Vil- 
le fut derechef afliegée, par le 
Roy Henry fils dudit Conque- 
reur , lequel Siège ceux de ladite 
Ville en acquitant leur loyauté 
foûtindrent vertueufement avec 
les Nobles du Pays délibérez de 
vivre & de mourir premier que 

P 
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de cheoir en l'inconvénient de 
leurfdits Predecefleurs & jufques 
à ce que par feu nôtre très cher 
Sieur & Ayeul le Roy Charles au- 
quel Dieu pardonne fut envoyé le 
Sieur de Dunois fon Lieutenant 
General pour lever iceluy Siège 
mais pource qu'il ne pût avoir la 
force d'iceux Anglois fit une com- 
pofition par laquelle ceux qui ef- 
toient dedans la place fauverent 
feulement leurs perfonnes & s'en 
partirent un bafton blanc au 
Doing & abandonnèrent leurs 
jiens & héritages & depuis en 
l'an 1449. fut icelle Ville réduite 
& remife en l'obeiflance de nô- 
tre-dit Ayeul lequel confiderant 
qu'en trente quatre ans y avoit eu 
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trois qui fur ce leurs ont été ac- 
cordez tant par nôtre-dit Ayeul 
que par feu nôtre très cher Sieur 
& Père que Dieu abfolue & nous 
ont toujours été Sujets à pre- 
fixion de temps parquoy leur à 
convenu frayer à la pourfuite d'i- 
ceux grande fomme de deniers 
lefquels euffent été mieux em- 
ployez es réparations & Fortifi- 
cations d'icélle Ville qui eft fize 
fur la mer & chacun jour en dan- 
ger de la furprife des malveillans 
de la Couronne de France, qu'en 
telles pourfuites & dépences & 
à cette caufe pour nous remon- 
trer les chofes delTus-dites ayent 
lefdits de Harfleur devers nous 
leur Procureur & autres leurs 
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Déléguez : nous requérant très 
humblement que nôtre plaifir foit 
y avoir regard et leur odroyer par 
Privilège & Franchife perpétuel- 
le ce que nofdits PredecefTeurs 
& nous leur avons par cy-devant 
odroyé & confirmé à temps & 
fur ce leur impartir nôtre grâce. 
Salut fçavoir faifons à tous pre- 
fens & advenir que nous ces 
chofes bien a plain confiderées & 
mêmement la grande loyauté 
vraye & entière obeifTance que 
lefdits Bourgeois habitans du 
dit Harfleur ont eue & mainte- 
nue envers nofdits PredecefTeurs 
comme dit-efl, & auffi avons de- 
puis nôtre advenement à la Cou- 
ronne & mêmement l'année 
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dernière paffée à lors que les An- 
glois vouloient décendre au Chef 
de Caux ainfi qu'autres fois ils 
avoient fait, fe portèrent fi ver- 
tueufement qu'iceux Anglois qui 
êtoient en Mer avec grand exerci- 
ce & Armée de Mer s'en retour- 
nèrent à leur confulion & ne fi- 
rent grâces à Dieu pour lors au- 
cune décente au moins de celle 
part & aufli lefdits Bourgeois s'ê- 
toient très bien préparez & for- 
tifiez tant de gros BouUevars , 
Tours, Murailles, foffez, Artille- 
rie qu'autres chofes neceflaires 
qui faifoient befoin pour deffen- 
dre la place fi le cas eut été qu'i- 
ceux Anglois euffent mis pied à 
terre voulans par ce traitter iceux 
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de Harfleur & les Privilégier afin 
que toujours de bien en mieux ils 
foient plus encouragez de perfe- 
verer & continuer en leur loyau- 
té & bonne inclination envers 
nous, & après ce qu'ils nous ont 
fait aparoir des Franchifes & oc- 
trois par nofdits feus Sieurs Ayeul 
& Père & nous leurs avons faits 
a temps lefquels nous avons fait 
attacher foubz nôtre contreféel 
& qu'en leur baillant par Pri- 
vilège ladite Ville qui eft aflize 
fur la mer & eft la principale Clef 
de Normandie fe pourra amélio- 
rer, fortifier, repopuler, & aug- 
menter & afin que nos autres Su- 
jets à leur exemple s'emploient 
aufli à nous être bons & loyaux, 
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à l'advenir , aufdits Bourgeois 
manants & habitans dudit Har- 
fleur pour ces caufes & pour au- 
tres grandes confiderations a ce 
nous mouvants avons odroyé & 
odroyons par Privilège & Char- 
tre perpétuelle qu'ils & chacun 
d'iceux habitans demeurans en 
ladite Ville de Harfleur & qui 
pour le temps advenir y auroient 
demeuré par an & jour & tous 
leurs fucefleurs foient & demeu- 
rent encor quites & exempts 
de toutes Tailles, Subfides, Ay- 
des, Impofitions, & autres Sub- 
ventions mifes & à mettre fus en 
nôtre Royaume foit pour le fait 
& entretenement de nos gens de 
guerre ou pour quelque caufe ou 

odention 
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odention que ce foit ou puifle 
être & defdites Tailles, charges, 
Aydes & Subfides : les avons 
exemptez & affranchis , exemp- 
tons & affranchiflbns du tout 
& tous leurs-dits fuccefleurs de- 
meurans en icelle Ville perpétuel- 
lement & à toujours, & avec ce 
leur avons donné & odroyé , 
donnons & odroyons par ces 
prefentes tout le revenu du Qua- 
trième du Vin & autres menus 
boires qui fe vendront d'oréna- 
vant en ladite Ville à iceluy reve- 
nu dudit Quatrième à quelque 
fomme & eftimation qu'il foit & 
puifle monter avoir & prendre 
par les mains du Receveur de nos 
Aydes en l'Efledion de Monti- 

Q 
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viller & par leurs fimples Quit- 
tances ou de leur Procureur Re- 
ceveur ou Commis fans ce que 
befoiii leur foit en avoir ne re- 
couvrer chacun an, CeduUe def- 
charge ni autre acquit & de la- 
quelle chofe pour obvier à la dé- 
pence qui faire leur à convenu 
par cy-devant, & en lever déchar- 
ger & faire autres pourfuites 
neceffaires en tel cas ; Nous les 
avons rellevez & rellevons de 
grâce fpecialle par cefdites pre- 
fentes & davantage leur avons 
odroyé & odroyons la creuë 
de douze deniers tournois fur 
chacun minot de Sel qui fera ven- 
du & diftribué audit Grenier & 
les Aydes qui enfuivent, c'eft à 
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fçavoir fur chacune queue ou pi- 
pe de Vin vendu à détail en ladite 
Ville Paroifle & Faubourgs dudit 
Harfleur, dix fols tournois fur 
chacune queue de Vin vendu en 
gros ou porté hors de ladite Vil- 
le & de la Banlieue d'icelle deux 
fols fix deniers tournois à pren- 
dre fur les vendeurs & autres, 
deux fols fix deniers à prendre fur 
ceux qui les font porter hors, fur 
chacun baril de Çervoife, Bierre 
& autres menus breuvages braffé 
ou vendu en icelle Ville douze 
deniers tournois, pour chacune 
befte au mail à prendre deux 
pourceaux pour une befte, & qua- 
tre veaux pour une befte, & qua- 
tre moutons aufli pour une befte, 
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quinze deniers tournois, de tou- 
tes lefquelles chofes deflus-dites 
lefdits Bourgeois manants & ha- 
bitans de Harfleur, ont, par-cy 
devant joûy & vfé par lefdits oc- 
trois dont les Originaux ou Vidi- 
mus font cy attachez foubz nô- 
tre-dit contreféel lefquels nous 
leur avons par Privilège & 
Exemption perpétuelle ratifiiez , 
confirmez, approuvez & de nou- 
veau concédez Ratifiions, Confir- 
mons, Approuvons & Concédons 
de Nôtre autorité Royalle par cef- 
dites prefentes pour en jouir d'o- 
rénavant perpétuellement & à 
toujours, toutes fois nous enten- 
dons que de dix ans en dix ans les 
Confeillers Efleus & Bourgeois 
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& habitans de ladite Ville .de 
Harfleur s'aflemblent en nombre 
fuffifant & s'ils voyent & con- 
noiflent que lefdites creuës fur 
le Sel & autres Aydes cy-devant 
déclarés fuflent trop grands & 
exceflifs ou qu'il ne fût plus befoin 
de les lever ils les pourroient di- 
minuer ou du tout ôter fi bon 
leur femble au bien & vtilité de 
la chofe publique d'icelle Ville : 
pour les deniers iflans & venans 
tant dudit Quatrième que defdi- 
tes Aydes & chofes delTus-dites, 
faire cueillir lever & recevoir 
par lefdits Confeillers Efleus & 
Gouverneur de ladite Ville par 
leur Receveur Procureur ou 
Commis, & iceux deniers con- 
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vertir & employer es réparations 
Fortifications emparement de 
fonte d'Artillerie, poudre & autres 
affaires communes d'icelle Ville 
& non ailleurs, permis ce toutes 
fois qu'à cueillir & lever ladite 
crue fur le Sel & Aydes cy-deflus 
déclarés, la plus grande & faine 
partie defdits manants & habi- 
tans fe confente & que celuy ou 
ceux qui feront recepte & dépen- 
ce de tous les deniers delTus-dits 
en fera tenu rendre bon & loyal 
compte pardevant le Capitaine 
dudit Harfleur prefent & advenir 
ou fon Lieutenant & les Officiers 
d'icelle Ville, & s'il advenoit que- 
d'iceux Aydes fortift aucun débat, 
procès ou queftion, les Capital- 
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nés & Confeillers de ladite Ville 
en pourroient connoître, juger, 
décider & déterminer en premiè- 
re inftance & en dernier reflbrt 
fans aucun moyen de nos amez & 
féaux Confeillers les Généraux 
fur le fait de la luftice de nos Ay- 
des à Rouen ainfi qu'il à été fait 
par cy-devant. Item lefdits Bour- 
geois manants & habitans de 
Harfleur en nombre fuffifant & 
acoûtumé Eflire, ordonner» & 
conftituer, & en, joûiflent a pre- 
fent les Efleus & Gouverneurs de 
ladite Ville qui font en nombre 
quatre hommes des plus notables 
d'icellé Ville lefquels font tenus 
fervir pour un an du moins, la 
chofe publique de ladite Ville, 
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• • _ 

avec quatre Quarteniers qui ler- 
viront femblable temps aufli 
pour le moins a la fin duquel 
temps lefdits habitans en peuvent 
Eflire d'autres fi bon leur femble 
ou y laifler ceux qui ainfi y ont 
été Efleus, lefquels Quarteniers 
font ordonnez pour la Garde de 
ladite Ville chacun en leur quar- 
tier pour eux retirer fur la Murail- 
le & ailleurs ou il eft advifé par les 
Capitaines & Gouverneurs d'i- 
celle Ville, plus iceux habitans en 
nombre fuffifant ont acoûtumé 
de conftituer mettre & ordon- 
ner homme ydoine & fuffifant 
pour faire la recepte defdîts de- 
niers & iceluy changer a leur 
plaifir & vouloir, & auffi d'or- 
donner 
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donner un leur Procureur, un 
Clerc de Ville,, un Clerc de Guet 
un Sergeant, un ControUeur, & 
Maiftres fur le fait des Ouvrages, 
réparations & Fortifications, un 
ou plufieurs Courtiers de toutes 
Marchandifes affluans en ladite 
Ville, un Crieur de Vins & autres 
chofes, d'ordonner particulière- 
ment Brumens & porteurs pour 
charger & décharger lefdites 
Marchandifes & generallement 
de pourvoir a toutes autres chaj*- 
ges & offices concernans la Police 
& Gouvernement de ladite Ville, 

* 

lefquels Officiers cy-defTus nom- 
mez & autres «lefdits habitans 
peuvent ôter & deftituer & y 
commettre d'autres en cas qu'ils 

R 
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feroient en leurs charges & offi- 
ces quelconques fautes & abus, & 
font tenus iceux Officiers tous en 
gênerai & particulier de faire le 
ferment au Capitaine d'icelle Vil- 
le de bien & loyalement exercer 
leurs-dites offices. Item peuvent 
lefdits habitans connoître du fait 
de la Police des Vivres vendus en 
ladite Ville foit chairs, poiflbns. 
Vins, Cervoifes, Bières, & autres 
chofes & y mettre taxe & prix 
raifonnable fi befoin eft & en tou- 
tes autres Viduailles vendues en 
ladite Ville au bien & vtilité 
d'icelle. Item tous Marchands 
Eftrangers ou habitans de ladite 
Ville ou autres perfonnes quel- 
conques eux leurs biens & Mar- 
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chandifes êtans en icelle Ville ou 
es medes des Franchifes d'icelle 
ne peuvent ou doivent être pris, 
arrêtez, ny empêchez pour quel- 
conques crimes, délits ou malfaits 
qui ayent été faits , commis ou 
perpétrez tant fur la Mer qu'en 
terre par perfonnes quelconques 
foit par marque ou contre mar- 
que, ni autrement pour quelque 
caufe que ce foit ou puifle être li- 
non que ce fuflent les propres 
perfonnes ou biens de ceux mê- 
mes qui auroient commis lefdits 
crimes, délits ou méfaits, toutes- 
fois en autres cas les forains & 
Eftrangers l'un vers l'autre peu- 
vent vfer d'Arreft en ladite Ville 
5? par femblable les habitans 



133 ANTIQVITEZ DE LA 

pour leurs debtes fur les biens 
defdits forains & Eftrangers, lef- 
quelles chofes deflus-dites nous 
avons leues & avons pour agréa- 
ble, & voulons que lefdits Bour- 
geois manants & habitants dudit 
Harfleur en joûiflent par Privilè- 
ge d'orénavant perpétuellement 
& a toujours tout ainfi qu'ils en 
ont cy-devant joûy & vfé, fi don- 
nons en mandement par cés-dites 
prefentes a nos amez *& féaux les 
gens de nos Comptes, à Paris ge^ 
neraux fur le fait & gouverne- 
ment de nos Finances & de la. luf- 
tice de nos Aydes à Rouen, aux 
Efleus de Montiviller & Grene- 
tier & ControUeur dudit lieu de 
Harfleur, & a tous nos autres M- 
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ticiers & Officiers & à leurs Lieu- 
tenans prefens & advenir & à 
chacun d'eux fi commis a luy ap- 
partiendra que de nos prefentes 
Quittance , Exemption , grâce , 
affianchiflement , don d'odroy , 
& de toutes & chacunes les cho- 
fes delTus-dites ils facent, fouf- 
frent, & lailTent tous lefdits habi- 
tans à prefent demeurans en ladi- 
te Ville de Harfleur & que pour 
le temps advenir y auront demeu- 
ré par an & jour comme dit eft, & 
leurs fuccelTeurs & chacun deux 
ouir & vfer a toujours perpetuel- 
ement plainement & paifible- 
ment tout par la forme & maniè- 
re devant déclarée fans les con- 
traindre molefter ou empefcher, 
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au contraire en aucune manière 
en faifant dorénavant vendre & 
détailler le Sel qui fera vendu au- 
dit Grenier a ladite crue de douze 
deniers tournois pour chacun mi- 
not de Sel, & les deniers qui en 
viendront faflent bailler & déli- 
vrer aufdits manants & habitans 
ou à leur Receveur ou Commis 
en interdifant en outre à tous lu- 
ges la connoifTance defdites Aydes 
fors en dernier reflbrt à nofdits 
Confeillers les généraux & laquel- 
le nous leur avons interdite & def- 
fendue interdifons & . deffendons 
par ces prefentes en raportant lef- 
quelles Signées de nôtre main 
ou Vidimus d'icelle. Fait foubz 
Séel Royal pour une fois & Quit- 
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tance ou reconnoifTance, fur ce 
fufïifant feulement nous voulons 
tous nos Receveurs & à autres à 
qui fe pourra toucher en être te- 
nus quittes & déchargez en leurs 
comptes par nofdits gens des 
Comptes & partout ailleurs ou il 
appartiendra fans difficulté car 
ainfi nous plaift-il être fait, & aux- 
dits fuplians l'avons odroyé & 
odroyons par cés-dites prefentes 
nonobftant quelconques ordon- 
nances & mandemens pour cueil- 
lir deniers, Aydes, Tailles, Subfi- 
des Impofitions & quelconques 
gens de guerre mis ou a mettre fus 
pour quelque caufe & fous quel- 
que couleur que ce foit ; & que par 
les commiffions de la convention 
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des gens des trois Eftats de nôtre 
Pays & duché de Normandie , 
foit mandé afTeoir & contribuer 
à nos Tailles & odrois toutes 
manières de gens exempts & non 
exempts Privilégiez & non Privi- 
légiez, en quoy nous n'entendons 
ne voulons lefdits de Harfleur être 
compris ni entendus en aucune 
manière , & pource que lefdits 
habitans & leurs-dits fuccefTeurs 
pourroient avoir à befogner de 
les prefentes en plufieurs lieux, 
Nous voulons qu'au Vidimus d'i- 
celles fait foubz Séel Royal ou 
âutentique, Foy foit adjoûtée 
comme à ce prefent Original, & 
afin que ce foit chofe ferme & 
fiable à toujours Nous avons fait 

mettre 
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mettre nôtre Séel à cés-dites pre- 
fentes fauf en autres chofes nôtre 
Droit & l'autruy eh toutes. Donné 
à Paris au mois de Février l'an de 

m 

grâce mil quatre cens quatre 1492. 
vingt & douze & de nôtre règne 
le dixième ainfi Signé Charles, 
par le Roy, les Comtes de Mon- 
penfier, de Foix, & de Limy, les 
Sieurs de la Tournoille, de Gra- 
ville , Admirai de France , de 
Nicolas d'Aubigny & autres pre- 
fens d'Aubigny Bohier & fur le 
reply d'icelle êtoit écrit Vifa. 
Contentor. ( Boucher. ) Item en- 
fuit les teneurs defdites attaches 
& expéditions, Nous les gens des 
Comptes du Roy nôtre Sire à Pa- 
ris veuës les Lettres patentes du 

S 
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Roy nôtre-dit Sieur en forme de 
Chartre Signées de fa main & de 
Maiftre Thomas Bohier Secrétai- 
re de fes Finances données à Paris 
au mois de Février, mil quatre 
cens quatre vingt & douze obte- 
nues & à nous prefentées de la part 
des Bourgeois, manants & habi- 
tans de la Ville de Harfleur auf- 
quelles Lettres & a plufieurs au- 
tres ces prefentes font attachées 
foubz l'un de nos Signez par lef- 
quelles & pour les caufes y conte- 
nues ledit Sieur odroye par Privi- 
lège & Chartre perpétuelle aux- 
dits Bourgeois manants & habi- 
tans qu'ils & chacun d'eux a pre- 
fent demeurans en ladite Ville de 
Harfleur & qui pour le temps ad- 
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venir y auroient demeuré par an 
par jour & tous leurs fuccefleurs 
foient & demeurent francs, quit- 
tes & exempts de toutes Tailles, 
Subfides, Impofitions & autres 
Subventions quelconques mifes 
& a mettre fus en ce Royaume 
foit pour le fait & entretene- 
ment des guerres d'iceluy Sieur 
ou pour quelconque autres cau- 
fes ou odention que ce foit ou 
puiffe être & defdites Tailles, Ay- 
des , charges , & Subfides les à 
exemptez & affranchis du tout & 
leurs-dits fuccefleurs demeurans 
en icelle Ville perpétuellement & 
a toujours & avec ce leur a donné 
& oàroyé tout le revenu dudit 
Quatrième de Vin & autres me- 
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nus boires qui fe vendront' d'oré' 
navant en ladite Ville de Harfleur 
a iceluy revenu dudit Quatrième 
a quelque fomme & eftimation 
qu'il foit & puifTe monter avoir 
& prendre par les mains du Rece- 
veur des Aydeâ dudit Sieur en 
TEfledion de Montiviller & par 
leurs limples Quittances ou de 
leur procureur Receveur ou Com- 
mis, & davantage iceluy Sieur 
leur a odroyé la crue de douze 
deniers tournois fur chacun mi- 
not de Sel qui fera vendu & diftri- 
bué au Grenier à Sel dudit Har- 
fleur & les Aydes qui enfuivent 
c'eft à fçavoir fur chacune queue 
ou pipe de Vin vendue en détail 
en icelle Ville Paroifle & Fau- 
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bourgs d'iceluy Harfleur, dix fols 
tournois fur chacune queue de 
Vin vendu en gros ou porté hors 
de ladite Ville & de la Banlieue 
d'icelle, deux fols fix deniers tour- 
nois a prendre fur les vendeurs & 
deux fols fix deniers tournois a 
prendre fur ceux qui les* feront 
porter hors , fur chacun baril de 
Cervoife Bière ou autres menus 
bruvages bralTé pu vendu en icel- 
le Ville, douze deniers tournois 
pour chacune befte au maille a 
prendre deux pourceaux pour 
une befte, quatre veaux pour une 
befte di quatre moutons aufli 
pour une befte quinze deniers 
tournois de toutes lefquelles cho- 
fes deflus-dites & aufli de plu- 
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fieurs autres Statuts preminen- 
ces , prérogatives , libertez & 
Franchifes touchant le fait de la 
Police d'icelle Ville au long dé- 
clarez en icelle Lettre de Chartre, 
iceux Bourgeois manants & ha- 
bitans ont jouy par cy-devant au 
moyen* de Todroy à eux fait a 
temps par les feus Roys Charles 
fept & Louis derniers décédez 
que Dieu abfolue & par ledit 
Sieur, comme tout ce eft plus à 
plein contenu & déclaré es dites 
Lettres, veûe aufli certaine infor- 
mation n'a gueres faite fur le 
contenu en icelles par •Maiftre 
Martin le Picart Confeiller & 
Maiftre defdits Comptes par ver- 
tu de nos Lettres de commiflion 
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à luy adreflantes en la prefence du 
Sieur Denis le Breton aufli Con- 
feiller d'iceluy Sieur, & gênerai 
fur le fait & gouvernement de. 
fes Finances & Pays & duché de 
Normandie, ou comme à ce de 
par luy apellez avec eux les Vi- 
comte dudit lieu de Montiviller 
Advocat & Procureur du Roy 
nôtre-dit Sieur au Bailliage de 
Caux & les Efleus fur le fait des 
Aydes en l'Efledion dudit lieu, & 
au regard du contenu en icelle in- 
formation & en Tadvis fur ce def- 
dits Officiers confentons l'enté- 
rinement defdites Lettres de 
Chartres pour le temps & cours 
de la vie du Roy nôtre-dit Sieur 
feulement, & aux charges & 
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foubz les conditions & referva- 
tions qui enfuivent ; c'eft à fçavoir 
que rimpofition Foraine & Do- 
. maine forain auront cours & fe 
lèveront au profit dudit Sieur en 
icelle Ville de Harfleur félon & 
ainfi que les autres Villes dudit 
Pays de Normandie, pour veu auf- 
fi qu'à la contribution & paye- 
ment defdites Aydes qui fe lève- 
ront en ladite Ville les habitans 
defdits Faubourgs ne feront au- 
cunement contribuables & aufli 
ne jouiront defdits Privilèges at- 
tendu qu'ils payent Taille au Roy 
nôtre-dit Sieur, & autres charges 
& fubmiflîons defquels Aydes de 
Ville de Harfleur par l'odroy du- 
dit Sieur le Receveur de ladite 

Ville 
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Ville fera tenu rendre bon & 
loyal compte pardevant le Capi- 
taine & Efleus d'icelle Ville de 
Harfleur ainfi qu'il a fait par cy- 
devant, & d'aporter en la charii- 
bre d'iceux Comptes de 3. ans 
en 3. ans les doubles des comptes 
qu'il en aura rendus, & au regard 
defdites autres Aydes c'eft à-fça- 
voir defdits Quatrièmes & de la 
crue de douze deniers tournois 
fur chacun minot de Sel vendu 
audit Grenier a Sel de Harfleur & 
autres Aydes, ledit Receveur en 
rendra compte pardevant nous 
en liadite chambre félon & enfui- 
vant l'ordre des autres comptes 
de ce rendus en icelle a la charge 
toutes fois que les deniers qui 

T 
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viendront d'iceux Aydes creûe & 
odrois feront convertis & em- 
ployez es réparations, Fortifica- 
tions emparement de fonte d'Ar- 
tillerie poudres & autres affaires 
d'icelle Ville & non ailleurs. 
Donné a Paris foubz nofdits Si* 
gnes le premier jour de Mars l'an 
mil quatre cens quatre vingt & 
traize ainfi Signé le Blanc. Les 
Généraux Confeillers du Roy nô- 
tre-dit Sieur fur le fait & gouver- 
nement de fes Finances veuës par 
nous les Lettres patentes du Roy 
nôtre-dit Sieur en forme de Char- 
tre Signées de fa main & de Maif- 
tre Thomas Bohier Secrétaire de 
fes Finances donnez à Paris au 
mois (Je. Février mil quatre cens 
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quatre vingt & douze obtenus 
& â nous prefentéz de la partie 
des Bourgeois manants & habi- 
tans de k Ville de Harfleuf âuf- 
quelles Lettres & à plufieufS au- 
tres ces prefentes font attachées 
foubz l'un de nos Signes, par lef- 
quelles & pour les caufeâ y con- 
tenues ledit Sieur à odroyé par 
Privilège & Chartre perpétuelle 
aux-dits Bourgeois manants & 
habitans qu'ils & chacun d'eux ji 
prefent denieurâns en ladite Ville 
de Harfleur & qui pour le temps 
advenir y auront demeuré par an 
& par jour & tous leurs fuccef- 
feurs foient & demeurent francs, 
quittes & exempts de toutes Tail- 
les, Subfîdes, Impofitions & au- 
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très Subventions quelconques 
mifes & à mettre fus en ce Royau- 
me foit pour le fait & entretene- 
ment des guerres d'iceluy Sieur 
ou pour quelconque autre caufe 
ou occafion que ce foit ou peut 
être, & defdites Tailles, charges, 
Aydes & Subfides les à exemptez 
& affranchis du tout & leurs-dits 
fucceffeurs demeurans en icelle 
Ville perpétuellement & à tou- 
jours, & avec ce leur a donné & 
odroyé tout le revenu du Qua- 
trième du Vin & autres menus 
boires qui fe vendront d^oréna- 
vant en ladite Ville de Harfleur, à 
iceluy revenu dudit Quatrième a 
quelque fomme & eftimation 
qu'il foit & puiffe monter avoir 
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& prendre par les mains du Rece- 
veur des Aydes dudit Sieur en l'Ef- 
ledion de Montiviller & par 
leurs fimples Quittances ou de 
leur Procureur Receveur ou 
Commis, & davantage iceluy 
Sieur leur a odroyé la crue de 
douze deniers tournois fur cha- 
cun minot de Sel qui fera vendu 
& diilribué au Grenier à Sel dudit 
Harfleur & les Aydes qui s' enfui- 
vent : c'eft a fçavoir fur chacune 
queue de Vin vendue à détail en 
icelle Ville, Paroifle & Faubourgs 
d'iceluy Harfleur, dix fols tour- 
nois, fur chacune queue de Vin 
vendu en gros ou porté hors de 
ladite Ville & de la Banlieue d'i- 
celle deux fols fix deniers tournois 
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à prendre fur les vendeurs , Su 
deux fols fix deniers tournois a 
prendre fur ceux qui les feront 
porter hors, fur chacun baril de 
Cervoife, Bière & autre menu 
bruvage braffé ou vendu en icelle 
Ville; 12. deniers pour chacune 
befte au maille a prendre deux 
pourceaux pour une befte, quatre 
veaux pour une befte, & quatre 
moutons aufli pour une befte, 
quinze deniers tournois de toutes 
lefquelles chofes deflus dites & 
aufli de plufieurs autres Statuts, 
jreminences , prérogatives , li- 
3ertez & Franchifes touchant le 
fait de la PoHce de ladite Ville au 
long déclaré en icelles Lettres de 
Chartres, iceux Bourgeois ma- 
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nants & habitants ont joûy par 
cy-^ievant au moyen des odrois 
a eux faits a temps par les feus 
Roys Charles fept & Louis der- 
niers décédez que Dieu abfolue 
& par ledit Sieur comme tout- 
ce eft plus a plein contenu & dé- 
claré lefdites Lettres veuës aufli 
l'expédition de Meflieurs les gens 
des Comptes du Roy nôtre-dit 
Sieur à Paris attachez és-dites 
Lettres : confentons en tant qu'à 
nous eft l'entérinement d'icelles 
Lettres de Chartres pour le temps 
& foubz les conditions & refer- 
vations contenus en ladite ex- 
pédition de nofdits Sieurs des 
Comptes & parmy-ce aufli que les 
Efleus fur le fait des Aydes ordon- 
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nez pour la guerre en l'Efledion 
de Montiviller ou leurs Commis 
feront par chacun an les baux & 
adjudication defdits Quatrièmes 
des Vins & menus boires vendus 
à détail en ladite Ville de Harfleur 
& en auront la connoiflance en 
première inftance comme ils ont 
par cy-devant accoutumé de tout 
temps & d'ancienneté. Donné 
foubz nofdits Signes le 22. jour 
de luin l'an mil quatre cens quatre 
vingt & quatorze ainfi Signé le 
Breton. Les Généraux Confeillers 
du Roy nôtre Sieur fur le fait 
de la luftice des Aydes ordonnez 
pour la guerre en Normandie, veuë 
par iious les Lettres patentes du 
Roy nôtre-dit Sieur en forme de 

Chartre 
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Chartre donné à Paris au mois 
de Février l'an mil quatre cens 
quatre vingt & douze obtenues & 
à nous prefente de la partie des 
Bourgeois manants & habitans 
de la Ville de Harfleur par lef- 
quelles & pour les caufes dedans 
contenues, ledit Sieur à donné & 
odroyé à iceux habitans les Droits 
Franchises, Exemptions, libertez 
& Privilèges plus à plein conte- 
nus & déclarez es dites Lettres 
vérifiés & expédiées par les gens 
des Comptes du Roy nôtre-dit 
Sieur à Paris & aufli par les Géné- 
raux Confeillers d'iceluy Sieur fur 
le fait & gouvernement de fes Fi- 
nances, aufquelles Lettres & au- 
tres enfemble à icelles verifica- 

V 
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tions & expéditions, ces prefentes 
font attachées fous l'un de nos Si- 
gnes après ce que lefdites Lettres 
ont été monftré & communi- 
qué aux Advocat & Procureur 
du Roy nôtre-dit Sieur fur le fait 
d*iceux Aydes & qu'ils ont été fur 
ce oûys, confentons en tant qu'à 
nous eft l'entérinement & accom- 
pliflement défaites Lettres de 
Chartrefoubz les conditions, ref- 
tindions & refervations conte- 
nues & déclarées es vérifications 
& expéditions deflus dites, & en 
outre pourveu que des defcordes 
queftions & procès qui pour- 
roient mouvoir, procéder & fortir 
d'orénavant pour raifon & à caufe 
fe des Tailles, Quatrièmes & Ay- 
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des Royaux & des dépendances; 
les Efleus de Montiviller ou leurs 
Lieutenans en connoîtront en 
première inftance & nous en der- 
nier reflbrt, & pareillement le Ca- 
pitaine & Efleus pour le temps au 
Gouvernement de ladite Ville de 
Harfleur connoîtront des Aydes 
d'icelle Ville en première inftan- 
ce & nous aufli en dernier reflbrt 
comme fait à été par cy-devant. 
Donné à Rouen foubz nofdits Si- 
gnes le dernier jour de luin l'an 
1494. ainfi Signé Foliot. Les Ef- 
leus pour le Roy nôtre Sieur fur le 
fait de fes Aydes ordonnez pour 
la guerre en l'Efledion de Monti- 
viller & Exemption de Fefcamp. 
A tous ceux qui ces prefentes 
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Lettres verront Salut veuës par 
nous les Lettres patentes du Roy 
nôtre-dit Sieur en forme de Char- 
tre Signée de fa main & de Maif- 
tre Thomas Bohier Secrétaire de 
fes Finances donné à Paris au 
mois de Février 1492. aufquelles 
& à plufieurs autres ces prefentes 
font attachez foubz l'un de nos 
Signés obtenues & à nous prefen- 
tes de la partie des Bourgeois, ma- 
nants & habitans de ladite Ville 
de Harfleur, par lefquelles .& pour 
les caufes y contenues ledit Sei- 
gneur à oâroyé par Privilège & 
Chartre perpétuelle aux-dits ma- 
nants Bourgeois & habitans 
qu'ils & chacun d'eux demeurant 
en ladite Ville de Harfleur, & qui 
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pour le temps advenir y auront 
demeuré par an & jour & tous 
leurs fuccefleurs foient & demeu- 
rent francs quittes & exempts de 
toutes Tailles, Subfides, Impofi- 
tions & autres Subventions quel- 
conques mifes & à mettre fus en 
ce Royaume, foit pour le fait & 
entretenement des guerres d'ice- 
luy Seigneur ou quelconques au- 
tres caufes ou occafions que ce foit 
ou puiffe être & defdites Tailles, 
Aydes , Subfides , les à exemptez 
& affranchis du tout & leurs-dits 

% 

fuccelfeurs demeurans en icelle 
Ville perpétuellement à toujours 
& avec ce leur à donné .& odroyé 
tout le revenu du Quatrième du 
Vin & menus boires qui fe ven- 
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dront dorénavant en ladite Ville 
de Harfleur, à iceluy revenu d'ice- 
luy Quatrième à quelque fomme 
ou eftimation qu'il foit & ou puif- 
fe monter avoir & prendre par les 
mains du Receveur des Aydes du- 
dit Sieur en ladite Efledion & par 
leurs (impies Quittances ou de 
leur Receveur Procureur ou 
Commis, & davantage leur à oc- 
troyé la creuê de douze deniers 
fur chacun minot de Sel qui fera 
vendu & diftribué au Grenier à 
Sel dudit Harfleur & autres Ay- 
des, Statuts, preminences, liber- 
tez & Franchifes touchant le fait 
de la Police de la dite Ville au 
long déclarez en icelles Lettres 
de Chartres veuës aufli les expe- 
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ditions de nos Sieurs des Comp- 
tes du Roy nôtre-dit Sieur à Paris, 
de nos Sieurs les Généraux fur le 
fait & gouvernement de toutes 
les Finances d'iceluy Sieur & pa- 
reillement de nos Sieurs les Géné- 
raux fur le fait de la luftice des 
Aydes ordonnez pour la guerre en 
Normandie confentons en tant 
qu'à nous eft l'entérinement d'i- 
celles Lettres de Chartres foubz 
les conditions & refervations 
contenues et déclarées de veriffi- 
cations & expéditions deflus di- 
tes. Donné fous nofdits Signes 
le fécond jour de Juillet l'an de 
grâce mil quatre cens quatre 
vingt & quatorze. Ainfi Signé 
Defchamps en témoin defquelles 
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chofe deflus dites, nous à la rela- 
tion defdits Tabellions avons mis 
à ce prefent Vidimus ou tranfcrit 
le Séel defdites obligations es an 
& jour premier deflus dits. Signé 
Guerineau & Maugeret chacun 
un Paraphe , & apparence d'a- 
voir été Ceellé. 

FIN. 
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D I S C O V R S 

PRONOM C£' à Monfei- 
gneur le Duc de S. Aignan 
le 26. May i6j). paffant à 
Harfleur le jour qu'il arriva 
au Havre. 




ONSEIGNEUR, 



Auffi toft, que les habitans de 

la Ville de Harfleur, ont creu , 

qu'ils alloient être honorez de 

vôtre prefence, la joye paroiflant 

X 
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fur leur front, les voila profter- 
nez, & humiliez à vos pieds pour 
vous rendre, tous les plus pro- 
fonds refpeds, dont ils puiflent 
être jugez capables. Nous venons 
MONSEIGNEUR, vous fuplier 
de croire, que nous avons fait, & 
que nous ferons éternellement 
des vœux au Ciel, pour la profpe- 
rité de vôtre GRANDEUR, pour 
celle de Madame, & pour toute 
vôtre lUuftre Famille, Nous ve- 
nons vous témoigner, MONSEI- 
GNEUR, la joye, que nous rece- 
vons aujourd'huy, jour que nous 
marquerons bien heureux, puif- 
qu'il à l'advantage, de faire paroî- 
tre devant nos yeux, le protec- 
teur d'une Communauté, laquel- 
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le êtoit prefte de tomber dans l'ac- 
cablement de fa ruine, fi par un 
excès de bonté vôtre GRAN- 
DE V R, ne nous avoit puiflam- 
ment fouftenus nous ayant dé- 
chargez djes logèmens des gens de 
guerre ; & d'une totale perte dont 
nous étions menacez ; ce font 
MONSEIGNEUR, des effets, de 
vôtre vertu, & de vôtre genero- 
fité, puifque vôtre GRANDEVR 
(fi vous me permettez de le dire) à 
bien voulu s'abaiffer , jufques à 
regarder, & protéger des miséra- 
bles , lefquels ne peuvent pour 
toute reconnoiffance , que vous 
offrir un véritable facrifice de 
leurs vies. Mon ^efprit n'eft pas 
affez éloquent, &'ma langue n'eft 



♦ Théo- 
phile au 
Trince 
d'Orange. 
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pas alTez hardie, pour ozer entre- 
prendre de faire l'Eloge, & le Pa- 
négyrique de tant de belles ver- 
tus, & de tant d'IUuftres qualitez 
qui vous environnent, car la gloi- 
re des autres, fe peut exprimer par 
les écrits & par la parole, & la 
vôtre, par l'admiration, le refped, 
& le filence. Si je pouvois MON- 
SEIGNEVR, en marquer quel- 
que crayon, j'emprunterois les 
parolles de ce Poêtte. 

* Que mefme de nouueaux 

Orphées, 
Ne pourroient en flattant les 

Dieux, 
Dire Jï bien que vos Trophées, 
Ne méritent encore mieux. 
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Et comme MONSEIGNEVR, 
autres fois Artaxerces , receut 
pour agréable, le peu d'eau, que 
Sinette luy prefenta dans le vafe 
tremblant de fes mains, & qu'il le 
prit en fa protedion, ou plûtoft 
comme l'Auteur de la nature, re- 
ceut à gré l'offrande d'un de- 
nier prefenté par la vefve, ayez 
MONSEIGNEVR pour agréa- 
ble, les prières & les vœux que 
vous fait cette Communauté, la- 
quelle profternée & humiliée à 
VOS' pieds, implorera toujours, 
l'afliftance , & la protedion de 
vôtre GRANDEVR fans laquel- 
le elle periroit. 
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D I S C O V R S 

TRONONCE' à Monfei- 
gneur le Duc de S. Aignan le 
Samedy 20. de Janvier 16^4. 
lorsqu'il paffa à Harfleur pour 
retourner en Cour. 




ONSEIGNEUR, 



Puifque nous n'avons rien que 
nous ne devions à vos bienfaits, 
ou à vôtre protedion, il eft bien 
jufte, que nous confacrions à vos 
pieds , nos reconnoiflances , par 
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des marques d'humilité, & que 
nous vous rendions, quelques foi- 
bles témoignages de nôtre ref- 
ped, il faudroit avoir un difcer- 
nement fin, & beaucoup de deli- 
catefle, pour s'apercevoir, qu'en 
tous les advantages, que vôtre 
GRANDEVR nous à procurez, 
il y à eu plus de vertu que d'éclat, 
puifque c'eft un effet de la gene- 
rofité, de protéger les miferables, 
dont l'on ne peut recevoir que des 
adions de grâces, il faut MON- 
SEIGNEVR, que toute la terre 
fçache, que tout le bien que vous 
faites, ne fe void pas, & que tant 
d'éminentes qualitez que tout le 
monde admire, ne font qu'une 
partie de vôtre gloire cette Com- 
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• Van munauté il y a plufieurs * Siècles, 
êtoit afliez confiderable , pour 
avoir efté donnée en appanage à 
une Fille de France, & allez gene- 
reufe pour s'oppofer à des puiflan- 
ces Souveraines, puifque par l'ef- 
fufion du fang de fes principaux 
habitans, elle à fouvent donné des 
marques, d'une fidélité inébranf- 
lable; la fucceflion des années, & 
l'injure du temps, l'ont mife dans 
fon penchant, & je puis dire avec 
vérité, qu'elle alloit dans le préci- 
pice, fi par un bon heur tout parti- 
culier elle n'avoit été aflez heu- 
reufe de rencontrer la bien veil- 
lance, que voftre GRANDEVR 
luy à tant de fois monftrée, com- 
me s'en rendant l'Illuftre protec- 
teur, 
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leur vous êtes,MONSEIGNEVR 
fpn Hercule, vous êtes fon Perfée, 
qui pouvez terrafler l'hydre, & 
renverfer les monftres qui la vou- 
droient dévorer, pour la rendre 
efclave d'une ambition inoûye. 
Mais MONSEIGNEVR, ozerois- 
je dire, que l'objet le plus aima- 
ble, que l'objet le plus chery de 
cette Communauté fe va perdre à 
fes yeux, tout ce qui l'anime, tou- 
te fa félicité, toutefon efperance, 
aujourd'huy va difparoiftre, mais 
plûtoft nous nous trompons, puif- 
que nous efperons que vôtre 
GRANDEUR, imitera ce bel 
Aftre, lequel bien qu'extrême- 
ment éloigné de tout ce qu'il éclai- 
re, ne laifle pas d'êpandre & verfer 

Y 



I 

I 
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fés douces influences, fur les plus 

chetives créatures, en les vivifiant 

par fes agréables rayons, nous ef- 

} perons MONSEIGNEUR, que 

vôtre GRANDEVR bien qu'elle 
foit inceflamment occupée en la 
prefence du plus puiflant Monar- 
que de la terre, & quoy qu'elle 
oûifle de cet éclat brillant qui 
'environne, qui donne la terreur, 
le refped, & l'admiration à tout 
l'univers, ne dédaignera pas le fou- 
venir de protéger cette Commu- 
nauté, laquelle eft profternée, & 
humiliée à fes pieds, & laquel- 
le pouffera inceflamment des 
vœux au Ciel, pour la profperité 
de vôtre GRANDEVR, pour 
celle de Madame, & pour toute 



/ 

\ 
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vôtre lUuftre Famille, & bien 
qu'elle foit la moindre de toutes 
celles qui ont l'honneur de vous 
appartenir, elle aura neantmoins 
toujours la volonté de les furpaf- 
fer en un profond refped, en une 
fmcere fubmiffion, & en une fer- 
me fidélité. 



/ 
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D I S C O V R S 

PRONONCE' à Monfei- 
gneur le Duc de S. Aignan 
à la Sobrotonne le lendemain 
qu'il fut arrivé ne l'ayant peu 
Jalûer à Harfleur lors qu'il 
paffa à cheval luy deuxième 
le 20. de May 16^4. 



ONSEIGNEUR, 



Cette Communauté n'ayant ja- 
mais goufté des fruits plus doux, 
que ceux qu'elle a receus fous 
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l'honneur de vôtre protedion fe- 
roit accufée d'ingratitude, fi auf- 
fitoft qu'elle à creu être honorée 
de vôtre heureux retour, elle n'ê- 
toit venue fe profterner à vos pieds 
pour vous rendre par ces pro- 
fonds refpeds des marques de fon 
obeiflance, il faudroit MONSEI- 
GNEVR d'autres mains, & d'au- 
tres langues que les nôtres , pour 
ériger des Statues & pour fai- 
re des Eloges à vôtre prudence 
& à vôtre vertu , puifque vôtre 
GRANDE VR efleve fon efprit *5«r«» 
au deflus de l'honneur & de h &des 
louange. Nous fçavons que la Re- J'/uZt 
nommée, que les * Apelles & le ■'^'"' 
*Parnafle, vous ont dreffé & ef- 
leve des Trophées, mais ils n'ont 
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peu nous faire aflez connoître le 
grand éclat de vos vertus, puif- 
Si" que * l'Aréopage mefme, pofTe- 
dant toute la fcience, & toute la 
fagefle de la Republique d'Athè- 
nes , ne fçeut jamais décerner 
de prix à leur mérite , l'on peut 
MONSEIGNEVR contempler 
vôtre G R AN D E V R avec ad- 
miration, il eft vtile, & jufte , 
qu'elle foit honorée par une re- 
connoiflance véritable de l'Ordre 
de Dieu, qui l'a élevée au-deflus 
des autres, mais comme elle en- 
ferme une participation de l'Au- 
torité Divine, elle n'eft digne que 
d'une recompenfe immortelle , 
puifque les hommes ne font pas 
aflez fpirituels, pour reconnoître 
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& pour honorer en elle, la puif- 
fance d'un Dieu, cette penfée nous 
fait fouvenir , de la devife qui fut . ^ ^ 
faite pour ce puifTant * Monarque ^^ m. 
qui parut tout couvert de pierre- 
ries dans une grande aflemblée, 
elle avoit pour corps un Soleil , 
il ne falloit que des yeux pour voir 
qu'il brilloit plus que tous les 
Aftres , mais il falloit avoir un 
efprit extrêmement éclairé pour 
s'apercevoir qu'il avoit plus de 
vertu que d'éclat. En effet MON- 
SEIGNEVR, cette voix tonnante 
de Stentor , tant vantée par les stmtor. 
anciens, n'etoit pas affez forte, & S<fe 
il n'eft pas de langue affez elo- Si , *^ 
quente, pour publier et pour fai- {'^^'*"' 
re entendre à toutes les nations , *^'" "*' 
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fe hrmt it les reconnoiflances & les obliga- 

la Bataille , . O 

-fe^ Tro- lions que plus de cent mil âmes 
de cette Province, ont à vôtre feu- 
le protedion, en les ayant exemp- 
tées & déchargées des logemens 
des gens de guerre. Ce font MON- 
SEIGNEVR, d'IUuftres marques 
Bdus de vôtre vertu, & de vôtre gene- 
"^^ rofité, car vous écoutez & proté- 
gez les miferables, vous décernés 
le mérite, vous puniffez le vice, 
& par vôtre prudence , & par la 
force de vos lumières, vous don- 
nez une nouvelle face aux chofes 
les plus délicates, en forte qu'elles 
fe tournent toutes, au but que vô- 
tre GRANDEVR s'eft propo- 
fée , pour le bien & l'vtilité du pu- 
blic, vôtre grand génie eft un des 

plus 
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plus fermes, & un des plus folides 
que l'étude de lafagefTe ayt jamais 
formez , puifqu'il n'eft point d'ar- 
deur plus genereufe, plus vive, & 
plus agiflante que celle qu'il con- 
ferve pour le falut de ceux que 
vôtre GRANDEVR protège. 
Il faut confefTer que ces fortes 
idées, n'étans embrafées que d'un 
feu tout Divin , ( puis qu'elles chrt^ 
n'afpirent qu'a l'union & à la per- Xrsf ^^ 
fedion du fouverain bien) qu'il 
n'y à que les mains & le langage 
des Anges qui en puiflent mar- 
quer le prix et la recompenfe. 
Cette Communauté MONSEI- 
GNEVR, croit être aflez heu- 
reufe, de participer a ces nobles 
avantages , & comme Ciceron , 

Z 
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& tous ces grands hommes de 
l'antiquité, ont donné à cette hau- 
te vertu de la prudence, qui vous 
environné, trois veuës, qui regar- 
dent le paffé, le prefent, & l'ave- 
nir, elle vous fuplie de confiderer, 
ce qu'elle a êfté, ce qu'elle eft, & 
ce qu'elle aprehende d'être; el- 
le mérita autre fois l'eftime du 
Grand Cezar, puifqu'il ya dix fept 
cens années qu'il luy fit drefler & 
/ïifS P^ver une * Chauffée Royalle, el- 
j^ràcau \q fut uombreufe en fes habitans, 
puis qu'après avoir fouffert en 34. 
ans les Sièges de 4. puiflantes Ar- 
mées, faize cens familles en fqrti- 
rent, lefquelles aimèrent mieux 
ibuffrir les extremitez & les inju- 
res du banniflement, que de refter 



debec. 
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fous une domination Eftrangere, 
de peur que leurs fuccefleurs, n'ac- 
cufaflent leurs, cendres d'infidéli- 
té. Prefentement elle eft en petit 
nombre , vôtre GRANDEVR 
voyant profternée &' humiliée* 
devant elle prefque tout ce qu'el- 
le enferme , accablée d'impofi- 
tions , puifque nonobftant la 
fixation qu'elle avoit obtenue 
par vôtre protedion , elle à été 
neantmoins depuis trois ans fur- 
hauffée de prefques la moitié, & 
ce qui marque l'envie de fes En- 
nemis (fi nous ne difons pas fes 
voifins ) eft que toute la Vicomte 
de Montiviller, n'ayant eu cette 
année que 3. a 400. livres d'aug- 
mentation , elle feule à tout 
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porté, c'eft MONSEIGNEUR, 
ce qui la fait craindre, que fi vô- 
tre GRANDEVR , ne la regarde 
• Tboas ^^ ^'^^ de fa mifericorde, qu'elle 
^"IjT "^ trouve avec fon tombeau , le 
gon. lequel deHiier accablement de fa ruine, 
qu'a deve- il ne faudroit mefme qu'un petit 

noit grand « i %••%•% 

u mit hors rayon de cet éclat brillant que 
gis,mL nous voyons paroître , pour difli- 
u"*JZes per & pour étouffer cette vipère, 
HnLrs^ que cette Communauté à eflevée 
tte^lrt d^i^s fon fein, comme ayant été 
rf,'^ ^"^ la nourrice de fa fortune & de fon 

oienfatc- 

to.r,a«ott- eflevation, laquelle pour recom- 
duivrer. penfc de fes bienfaits, au lieu d'i- 

-£lian. ^ . i r« i -it »t«1 • 

Liv. 13- miter le Serpent de Thoas qui 
le garantit des mains de fes Enne- 
mis, la veut déchirer en aboliflant 
fes anciens Privilèges, pour la ren- 
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dre par fucceflion de temps, fem- 
blable aux Communautez les plus 
miferables, car la Morale n'a- 
yant rien de grand, dont vôtre 
GRANDEUR ne foit reveftuë , 
& vôtre courage triomphant des 
difficultez les plus opiniâtres ; elle 
eft aflurée qu'ayant un fi généreux 
appuy, elle jouira de fa première 
fplendeur , & marquera MON- 
SEIGNEUR, à la pofterité, que vLif"'^ 
comme St. Aignan délivra la Vil- i%£^' 
le d'Orléans, de la fureur & de la i^^/ 
cruauté de celuy qui fe faifoit fur- ^,'^'jr'^ 
nommer le fléau de Dieu, plus ^j^Ji*^ 
de douze Siècles âpres un, autre Biond.'i. 
St. Aignan enflammé de ce Divin uv. '2. 
Caradere du St. Efprit, qui pa- 
roît tendre fes aifles, pour nous ga- 
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rantir de l'orage, nous aura déli- 
vrez et retirez du précipice, nous 
finiflbnsMONSEIGNEVR, 
par ces paroles, puifqu'il n'eft pas 
poflible que le temps qui ad joute 
ordinairement quelque chofe aux 
plus belles vies, puifle augmenter 
quelque éclat à la vôtre, que nous 
ferons (du plus profond de nos 
cœurs ) des vœux fur nos Autels 
pour fon éternelle confervation, 
que le Dieu tout puilTant comble 
vôtre GRANDEVR de longues 
& heureufes années, qu'il vous 
accompagne en toutes vos gene- 
reufes adions, & que ces Celeftes 
influences oppofées à celles que 
l'on vous à imprudemment fou- 
haittées, foient tellement favora- 
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blés en tout ce qui vous touche, 
qu'il ne fe trouve jamais ^ en tou- 
te vôtre GRANDEVR que des 
prefages de gloire de bon-heur, & 
de félicité. 
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D I S C O V R S 

PRONONCE' à Monfà- 
gneur le Duc de S. Aigmn 
lors que nous fufines prendre 
congé de luy au Havre, le 18 
Novembre 16^4. 




ONSEIGNEUR, 



La Communauté de Harfleur 
ayant été aflez heureufe de rendre 
à vôtre GRANDEVR des té- 
moignages de fa joye lors de vôtre 
retour , 
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retour, ne fçauroit prefentement 
exprimer fon déplaifir de ce qu'el- 
le va être privée de l'honneur de 
vôtre prefence , elle n'en peut 
MONSEIGNEVR, donner de 
plus fortes marques que par un 
refpedueux filence, en imitant ce 
*Peintre qui ne pouvant reprefen- * ^^ f««- 

-'- tvt oui i)€t^ 

ter une véritable triftefle, tira' un gnu /« aj- 

•ir r • c XT /• fiflans au 

voile lur Ion vilage. Nous Içavons sacrifice 
qu'un efprit auflî délicat que le 2Ï% 
vôtre, trouve peu de chofes qui le }ZL T 
fatisfacent, & il faudroit, MON- Z^îd 
SEIGNEVR, parler comme vous ^fj^'J^,^ 
pour entretenir vôtre G R A N- ? "" ^"'^ 

•■■ fur fon vt- 

DEVR agréablement, car quand f<^'- 
mefme nous poflederions toute 
la force, & toute la delicatefle de 
l'éloquence, & que ce Peintre eût 

Aa 
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acquis toute la fcience, & toute 
la vivacité que ce bel Art infpire, 
que pourrions nous dire, ou que 
oourroit-il faire pour marquer 
Qs reconnoilTances & les obliga- 
tions que nous avons à vôtre 
GRANDEVR, elle nous à com- 
blez de bien faits, elle nous à fou- 
lagez des taxes extraordinaires 
dont nous étions menacez, & vô- 
tre feule protedion nous à fait ef- 
fuyer des larmes que le defefpoir 
nous faifoit épandre : de fi dignes 
effets, ne peuvent .être que des 
fruits d'une vertu confommée, 
qui nous oblige de croire que par- 
my l'ardeur des vœux que nous 
faifons pour l'accroiflement de 
vôtre autorité, nous ne pouvons 
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rien fouhaitter que nous ne de- 
vions efperer de vôtre generôfité. 
Vôtre GRANDEVR fuit les tra- 
ces que St. Auguftin enfeigne , 
que les grands fe plaifent d'abaif- 
fer les fuperbes & élever les hum- 
bles, puifque cette Communauté 
fe voyant prefque accablée, fe 
trouve aujourd'huy foulagée de 
fes peines elle commence à pren- 
dre une nouvelle vigueur par 
les falutaires remèdes que vôtre 
GRANDEVR à aportez a fes 
douleurs, & vous imitez MON- 
SEIGNEUR, cet éclairé Médecin 
que la Divine fagefle nous enfei- 
gne dans l'Hiftoire Sacrée, lequel 
n'avoit des yeux & des mains que 
pour voir & fortifier les opref- 
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fions des miferables, ce font véri- 
tablement des adions dignes de 
vous, puifque ce font les adions 
des plus grands Héros, & nos lan- 
gues ne peuvent en faire les Elo- 
ges avec alTez d'éclat, après les 
autentiques marques qui en ont 
été données par un des plus grands 
hommes de tous les Siècles, nous 
parlons MONSEIGNEVR, 
9^" de * Clément 9. la lumière •& 
S.?£,ï l'admiration de l'Vnivers , ce 
^^a'vT ^^i'^^ ^txt ne fut pas plûtoft aflis 
fir«M u dans cette Chaire de vérité ( la- 

It Duc de , ^ , t f • 

quelle n infpire que des fentimens 
Divins ) qu'il n envoyaft un Bref 
a vôtre GRANDEVR , pour fai- 
connoître a tout le monde, la 
haute eftime qu'il en faifoit, puis 



gnan. 
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qu'il y avoit rencontré, la pieté, 
la vertu & la generofité unies en- 
femble; puis donc MONSEI- 
GNEUR que pour publier vos 
louanges nos langues deviennent 
muettes, travaillons à compren- 
dre les merveilles, qui fortent de 
vôtre bouche , aprenons à vous 
obeyr & à vous admirer avec con- 
noiflance, & nous permettez au- 
tant par le devoir d'une forte obli- 
gation, que pour la haute eftime, 
d'une vertu auflî éclatante que la 
vôtre, que nous pouffions incef- 
famment des vœux au Ciel , pour 
l'éternelle profperité de vôtre 
GRANDEVR, pour celle de Ma- 
dame & pour tous ceux qui por- 
tent, ou qui porteront, jufques aux 



191 ANTIQVITEZ DE LA 

dernières heures du monde, le glo- 
rieux nom de St. Aignan, d'où 
nous voyons paroître d'Illuftres 
marques, puifqu'il n'y a que l'i- 
gnorance qui doute de ce feu Di- 
vin, qui embraze une ame aufli 
genereufe que celle de Monfei- 
M. h Corn, gneur le Comte de St. Aignan, la 
gnan 'da^ Reuommée le publie par toute la 
AT C Terre & ces belles adions rem- 
"^' plies de pieté, joints à la fierté de 
fon courage, font connoître que 
le Dieu des Armées, eft aufli digne- 
ment fervy, & adoré, parmy la 
pompe, & dans les Campagnes 
de Mars, que fous les Cabanes 
des Bergers, & dans les lieux les 
plus folitaires. C'eft MONSpI- 
GNEVR, une belle recompenfe. 
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de ce que Dieu à fait naître, tant 
de vertu & de generofité enfem- 
ble. Et comme Monfeigneur le 
Comte de St. Aignan eft un exem- 
ple de pieté, tant aux perfonnes 
qui ont l'honneur de l'aprocher , 
comme à ceux qui font les té- 
moins de fes veilles, l'on peut di- 
re de luy, ce que l'Efcriture Sainte 
nous aprend de Salomon, qu'une 
Princefle eftimoit heureux fes Do- 
meftiques, qui recevoient de fa 
bouche, les Oracles qu'il pronon- 
çoit, & qu'elle euft changé vo- 
lontiers, la condition de Souve- 
raine en celle de Sujette, pour en- 
tendre les merveilles que prôfe- 
roit ce grand homme, à qui la fa- 
gefle s'êtoit donnée tout entière. 
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Ceft MONSEIGNEVR , ce qui 
nous oblige d'autant plus de con- 
tinuer nos vœux fur nos Autels, 
pour vôtre confervation & pour 
toute vôtre Illuftre Famille, c'eft 
MONSEIGNEVR, ce que nous 
faifons tous les jours, & ce que 
nous continuerons avec tant de 
foin & avec tant d'ardeur , qu'a 
voir nôtre zèle, peut être vôtre 
GRANDEVR confefTera elle, 
que cette Communauté , meri- 
tpit de naître avec plus de force , 
ou avec plus de lumière, puif qu'el- 
le ne pouvoit naître avec plus de 
refped & avec plus de fidélité à 
vôtre fervice. 



DISCOVRS 



VILLE DE HARFLEVR. 




D I S C O V R S 

•PRONONCE' à Monfei- 
gneur le Duc de S. Aignan 
le 2$ de May i6yj. lors qu'il 
pajjfa à Harjleur pour aller au 
Havre. 




ONSEIGNEVR, 



Si la Communauté de Harfleur 

à témoigné a vôtre GRAN- 

DEVR, par ma bouche, le dé- 

plaifir qu'elle receut lors de vôtre 

Bb 
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départ, prefentement elle publie 
le comble de fa joye, ce jour heu- 
reux nous faifant paraître tous les 
advantages, dont elle s'êtoit fi 
long-temps flattée, en jouiflant de 
l'honneur de vôtre prefence & du 
bonheur de fe profterner avec tout 
le refped poflible aux pieds de 
vôtre GRANDEVR, c'eft MON- 
SEIGNEVR, une recompenfe de 
nos vœux lefquels ainfi que le Sa- 
crifice d'Abel tirez du plus pro- 
fond de nos cœurs, ont pénétré 
jufques au Ciel, puifque ce Dieu 
Tout puiflant exauçant nos Priè- 
res, fait voir devant nos yeux l'Il- 
luftre protedeur d'une Commu- 
nauté affligée, & quoy qu'elle ayt 
été oprefl"ée par les logemens des 
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gens de guerre, nous confeflbns 
pourtant que dans nôtre mal-heur 
nous avons des obligations infi- 
nies a vôtre GRANDEVR, des 
foins qu'elle a eu la bonté de pren- 
dre pour nous en foulager , 
nous n'en pouvons, MONSEI- 
GNEVR, marquer nos recon- 
noiflances, que par nos profonds 
refpeds & par nôtre obeiflance, 
& nous fouhaitterions être ani- 
mez de l'efprit de ces grands gé- 
nies, lefquels pofledans des tor- 
rens d'éloquence, ne la faifoient 
bien paroître, que lors que les mi- 
ferables recevoient des grâces des 
Alexandres & des Cezars , pour 
rendre la gloire de ces Conqué- 
rants immortelle. Permettez moy 
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MONSEIGNEVR, fur ce fujet de 
dire, que peut être quelques uns 
dans l'accablement de leurs pei- 
nes ont été furpris de cette fur- 
charge inopinée, mais MONSEI- 
GNEVR , ceft un effet de leur 
douleur & de leur impuiflance, 
puis qu'ignorans la fcience de dif- 
tinguer , laquelle n'eft connue 
que des Sages, ils fe font arrêtez 
à leurs maux prefents, & fans pé- 
nétrer plus avant, fe font attachez 
à contempler les triftes reliques 
de leur Naufrage , car vôtre 
GRANDEVR n'a point d'autre 
but que le fervice du Roy, la gloi- 
re de l'Etat & le foûlagement des 
peuples qui ont l'honneur de 
refpirer fous vôtre obeïffance. 
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Mais prefentement M O N S E I- 
GNEVR, nous efperons, que 
comme le Soleil anime , tout ce 
qu'il environne, & qu'il épand & 
verfe avec plus de force fes douces 
influences fur les objets qui apro- 
chent le plus de ces favorables 
rayons, que joûiflans de cette bel- 
le lumière, vôtre GRANDEVR 
diflipera tous fes Nuages , dont 
cette Communauté eft accablée. 
Et fi le Sage nous enfeigne qu'a- 
près les grandes triftefles, fuivent 
des joyes exceflives, vous foutien- 
drez MONSEIGNEVR & relè- 
verez de vos mains libérales, des 
malheureux que l'envie veut jet- 
ter dans le précipice , quoy que 
le triomphe de nos Ennemis ne 
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leur feroit pas fort glorieux, leur 
• Tite pouvant dire ce qu'*Annibal dit 
Live. Je Flaminus, qu'il ne remporte- 
Decad. 4. Toit pas grande gloire, de faire pé- 
rir un pauvre vieillard defarmé & 
ruiné , mais plûtoft MONSEI- 
GNEVR , nous efperons que 
comme la Statue de l'Ifle de Chio, 
paroiflbit trifte d un codé & rian- 
te de l'autre , ces nuits obfcures 
que nous avons palTées dans l'a- 
mertume de nos larmes, feront 
changées en autant de beaux 
jours, qui nous feront refpirer 
doucement le repos & la tranquil- 
lité que l'on nous veut ôter, non 
MONSEIGNEVR, nous ne 
pouvons croire que cette Com- 
munauté, laquelle n'eft confide- 
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rable que par fon antiquité & par 
fa fidélité, ayt fubfifté tant de Siè- 
cles, pour être l'objet de la ven- 
geance. Nous importunerions 
vôtre GRANDEVR, fi nous 
l'entretenions de fes anciens Pri- 
vilèges, des Sièges qu'elle a fouf- 
ferts, & comme elle à mérité l'ef- 
time des Héros, permettez nous 
feulement de dire que depuis fa 
fondation elle a confervé une fi- 
délité inébranlable à fes Roys , 
que tous fes habitans, ont mieux 
aimé fouffrir la perte de leurs 
biens, le fer, le poifon, & toutes 
les cruautez que la rage des Enne- 
mis de cette Couronne ont peu 
exercer fur eux, que de faire une 
feule démarche contre la Foy 
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qu'ils leur avoient fi folemnelle- 
ment jurée. Nous finiflbns MON- 
SEIGNEVR , avec fes paroles , 
comme nous fçavons qu'il n'eft 
point de Communauté malheu- 
reufe, laquelle ne s'aproche de vô- 
tre GRANDEVR avec advanta- 
ge, & que nous y rêverons la ver- 
tu, la prudence, & la force, com- 
me êtans les Divins Carraderes 
de la conduite des grands hom- 
mes, & que nous admirons en vô- 
tre feule perfonne, comme dans 
leur fource, & dans leur origine, 
nous efperons qu'elles travaille- 
ront au foulagement de nôtre re- 
pos. Nous & nos Enfans ferons 
obligés de continuer nos vœux 
fur nos Autels pour la profperité 

de 
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de vôtre GRANDEVR, pour 
celle de Madame, & pour toute 
vôtre lUuftre Famille, & fi l'en- 
cens d'Abel pénétra jufques au 
Thrône de la Divine Sageffe, nous 
efperons MONSEIGNEVR, que 
par l'ardeur de nos prières, vôtre 
GRANDEVR fera remplie de 
longues & heureufes années, & 
*que joûiflant de ces lUuftres pré- 
rogatives , de la vertu, de la pru- 
dence, & de la force, nous pu- 
blierons à jamais l'advantage d'ê- 
tre nez fous l'honneur de vôtre 
orotedion & de vôtre bien veil- 
ance. 



Ce 
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D I s C O V R s 

PRONONCE' à Mm/ei- 
gneur le Duc de S. Aignan 
h 24. de Novembre i6jj. 
lors que mus fufmes le remer- 
cier au Havre de ce qu'il nous 
avait décharge^ des hgemens 
des gens de guerre. 



ONSEIGNEUR, 



le fouhaitterois poffeder, cette 
voix prodigieufe, laquelle fut en- 
tendue par deffus tout le bruit de 
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la Bataille des Troyens, pour pu- 
blier & pour faire entendre a tou- 
tes les nations, les reconnoilTan- 
ces, & les obligations que tous les 
habitans de la Ville de Harfleur 
ont à vôtre feule protedion, en les 
ayant exemptez & déchargez des 
logemens des gens de guerre, ce 
font MONSEIGNEVR dlUuf- 
tres marques de cette noble vertu, 
qui embrafe une ame aufli gene- 
reufe que la vôtre, laquelle par l'ef- 
fufion de fes grandes lumières, ac- 
cheve & confomme par l'expé- 
rience, les chofes les plus diffici- 
les, en forte qu'elles fe tournent 
toutes au but que vôtre G R A N- 
DEVR, s'eft propofée, pour le 
bien & avantage de ceux qu'elle 
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protège, & comme M O N S E I- 
G N E V R , vous avez rendu la 
vie à trois cens pauvres Familles, 
lefquelles n'avoient devant les 
yeux, que les triftes objets de leurs 
douleurs pafTées, je confelTe que 
ma langue demeurant attachée 
fur mes lèvres, ne peut exprimer 
les véritables fentimens de nos 
cœurs, car la voix de tous ces ha- 
bitans, qui reflentent & publie- 
ront à tous les Siècles l'excez de 
vos bontez, par les grâces qu'ils 
en reçoivent eft plus éloquente, 
que toutes les paroles, qui ont été 
prononcées par la bouche des 
plus grands Orateurs. C'eft pour- 
quoy MONSEIGNEVR, puis 
qu'il ne refte plus rien à defirer , 
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pour le comble de vôtre gloire, 
nos vœux êtans accomplis, & que 
nous gouftons les fruits de vôtre 
protedion, que l'envie ne pourra 
jamais nous ravir, le Ciel verfera 
fur vôtre GRANDEVR, & fur 
toute vôtre lUuftre Famille fes 
jIus Saintes Benedidions-. Ce 
font MONSEIGNEVR, les 
vœux que nous faifons tous les 
jours, & que nous continuerons 
avec tant de zélé, que nous ferons 
trop heureux, fi nôtre filence, inf- 
pire à vôtre GRANDEVR, des 
marques de nôtre refped & de 
nôtre obeiflance. 
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comme en fon Midy, & en fon 
Couchant, & quoy qu'il advance 
dans l'âge avec nous tous les jours, 
il paroift à nos yeux aufli éclatant, 
que le premier jour de fa naiflance, 
fes douces influences ne chan- 
geants jamais de qualité, travail- 
lent inceflamment à conferver 
dans une beauté parfaite, toutes les 
créatures, li ce n'eft celles qui s'en 
rendent indignes, par leur ingra- 
titude , vous avez MONSEI- 
GNEVR, imité ce grand Aftre, qui 
fait l'êtonnement & l'admiration 
de tous les hommes, puifque des 
le moment, que vôtre GRAN- 
DE V R, à Régné dans cette Pro- 
vince, elle à voulu épandre fur 
cette Communauté, des marques 
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de fa bien veillance, Tayant con- 
tinuée avec tant d'ardeur, qu'elle 
à voulu faire connoître a tout le 
monde, qu'elle fçavoit aufli bien 
diftribuer fes grâces, fur ceux qui 
les pouvoient mériter, par l'obeif- 
fance, que punir avec feverité, 
ceux qui s'êtoient attirez l'indi- 
gnation de votre jufte colère, & 
comme MONSEIGNEVR, vô- 
*^Si tre feule protedion, nous a ga- 
SL '■ rantis de l'orage, que nous avons 
'r^''& ^^^ tomber fur la tefte de nos voi- 
rSiLL ^^^* quelles paroles, ma bouche 
St. Ad- pourroit elle prononcer, ou quel- 

gnft- d. la I * - . * 

oté de les marques de reconnoiflance 

oup. 12.' pourrions nous graver dans ces 

* Temples de la vertu, que les 

Romains édifièrent pour confer- 

ver 
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ver un éternel fouvenir de vôtre 
clémence & de vôtre juftice, puif- 
que vôtre GRANDEVR mêprife 
aufli bien que* Caton, ceux qui . ^^^ 
fe font élever des Trophées dans '«♦^«/« 
les Marbres, & dans les Bronzes ; neurs 

11 /■ • ^ • duns les 

car ce grand homme Içavoit bien. Marbres. 
que la plufpart du monde, ne re- en & "^! 
gardant que les apparences, ren- 
doient les honneurs fuprémes, a 
la pompe, & à l'éclat qui environ- 
ne les grands, & faifant confifter 
toute leur félicité à fuivre la ma- 
gnificence,dont leurs yeux êtoient 
éblouis ils croyoient ne devoir 
s'attacher qu'aux objets prefents, 
que la foule fuit avec aufli peu de 
juftice, que d'ignorance & que 
d'empreflement ; neantmoins 

Dd 
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MONSEIGNEVR, ce n'eft pas 
tout ce grand éclat qui vous envi- 
ronne , qui à formé dans nos 
cœurs, les premiers mouvemens 
des plus profonds de nos refpeds, 
& les premiers defleins de nos 
obeiflances , il y à long-temps que 
cette brillante vertu, dont vôtre 
GRANDEVR eft revêtue, nous 
à inftruits, de la haute eftime que 
nous devons avoir pour toutes les 
rares qualitez qui vous accom- 
pagnent , ce font MONSEI- 
GNEVR, ces nobles advanta- 
ges, qui rendent vôtre GRAN- 
DEVR remarquable par deflus 
tous les hommes, & il faut con- 
fefler, que fi Ariftote, vouloit que 
l'on donnaft les premières char- 
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ges, aux Races les plus vertueu- 
fes, que l'on ne doit pas s'étonner, 
fi le plus Augufte, fi le plus lufte, 
& le plus puiflant Monarque de 
la Terre, à fait choix de vôtre II- 
luftre perfonne, non feulement 
pour l'honorer de l'eminente 
dignité de Duc & Pair, qui égal- 
le la puiflance & la gloire des 
plus grands Princes, mais à creu 
qu'il n'y avoit pas de mains, plus 
fidelles que les vôtres, pour y 
mettre en depoft la principale 
*Place de fon Royaume, comme *i,h«- 
êtant le Boulevard de fa Ville ^" 
Capitale, & la Clef d'un des pre- 
miers * Fleuves de fon Empire, 
ceft MONSEIGNEVR , ce qui 
fait que quelque eflevée que 



Seine, 
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puifle être cette dignité, il faut re- 
connoître que y ayant été nom- 
mé par un Roy, dont la pruden- 
ce politique, n'étant pas moins ad- 
mirée que le grand courage, y ad- 
joûte encor beaucoup de fplen- 
deur; ceft MONSEIGNEVR, 
à vôtre GRANDEVR, un ac- 
croiflement de gloire, & vos ge- 
nereufes adions, animent autant, 
les penfées de nos foibles efprits, 
qu'elles excitent l'admiration de 
tous les Peuples, les paroles fe pre- 
fentans elles mefmes a leurs bou- 
ches, pour former a vôtre vertu 
des louanges juftes & légitimes , 
il faut MONSEIGNEVR, dans 
l'admiration de ces fortes idées, 
que nous reliions dans un pro- 
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fond refped, & que le iilence 
nous fafle comprendre la perte 
que nous faifons, de nous voir pri- 
vez aujourd'huy, de ces nobles 
avantages, & fi Platon nous en- 
feigne que nous devons garder 
prés de nous, ceux qui nous don- 
nent la vie, comme des Images 
vivantes de la Divinité que nous 
adorons, que pouvons nous faire, 
ou que pouvons nous efperer , 
dans la perte que nous faifons de 
celuy qui étant une des plus vives . 
Images de Dieu mefme, anime 
puiflamment cette Communau- 
té ; elle a êfté abandonnée de fes 
principaux habitans, lefquels ont 
mieux aimé trouver leur feureté 
par l'éloignement, que s'enfermer 
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dans les ruines dont leur patrie 
êtoit menacée. Et comme le peu 
que nous relions nous nous trou- 
vions de tous coftez fur le pen- 
chant du précipice il n'y avoit 
. que la feule proteâion de vôtre 
GRANDEVR, qui nous pou- 
voit foutenir. Car nous avions 
MONSEIGNEVR, une ferme 
Foy, & nous étions perfuadez que 
nous rentrerions en la pofleflion 
de nos anciens Privilèges, fi vôtre 
GRANDEVR , qui fe plaift , à 
faire paroître les effets de fa gene- 
rofité, fur les miferables , nous 
protegeoit contre l'envie de nos 
Ennemis nous publierons MON- 
SEIGNEVR , a tous les Siècles, 
le furcroift de tous vos bienfaits, 
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& nous poufferons inceffamment 
des vœux au Ciel pour la profpe- 
rité de vôtre GRANDEVR, 
pour celle de Madame, & pour 
toute vôtre lUuftre Famille. 
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